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Au moment où nous allons entreprendre une 
nouvelle exploration de Tancienne Numidie , 
nous avons cru qu'il ne serait pas sans intérêt 
d'exposer avec plus de détails que nous ne l'avons 
fait dans un autre recueil' les résultats de re- 
cherches, malheureusement trop rapides, exécu- 
tées par nous , il y a six ans, sur la ville de Lam- 
bèse et ses environs. A. ces résultats nous avons 
joint ceux qui nous ont été communiqués par les 
personnes qui , après nous , ont visité ces lieux, 
notre but étant de dresser en quelque sorte, pour 
le moment où nous écrivons, l'inventaire archéo- 
logique de ce point , l'un des plus intéressants 
de cette contrée. Nous ferons précéder ce que 
nous avons à dire de Lambèse de l'itinéraire de 

^ Revue archéologique ^ IS octobre 1847. 
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la route (m^ hpui avons suivie pour nous y rendre 
en partfiiWde Constanline. 

En ïSVfr, l'expédition de Riskra ayant été ré- 

$Qlut% un corps de troupes, dont nous faisions 

^. '*ô*^îe, reçut de M. le duc d' Au maie, alors com- 

., '''/mandant supérieur de la province, l'ordre d'aller 

\ Y* établir un camp intermédiaire à Batna , à moitié 

chemin entre Constautine et Biskra. Le 7 février 

au soir, cette avant-garde, composée de Français 

et d'indigènes, alla camper sur les bords du Ru- 

mel, à moins de 2 lieues au-dessus de la ville. 

Le 8, le temps était magnifique ; notre petite 
troupe, commandée par M. le colonel Buttafocco 
du 31® de ligne, fit route au sud-est, vers le Dje- 
bel Guérioun. Des constructions antiques peu 
importantes se succèdent rapidement, et à envi- 
ron 3 lieues de Constantine, nous rencontrons 
les premiers indices de la chaussée antique, que 
nous devons presque constamment suivre jusciu'à 
Batna; nous étions sur un plateau au bas duquel 
on voit une fontaine, et, près delà, de grosses 
pierres de taille, restes d'un édifice antique; la 
route romaine est mieux conservée sur la colline 
opposée; trois lignes droites de grosses pierres 
en tracent la direction ; deux de ces lignes la bor- 
dent, la troisième partage sa largeur, de 6 mètres, 
en deux parties égales j les intervalles sont rem- 
plis par des pierres inégales, dont les plus grosses 
sont posées de plat; quelques-unes seulement, sur 
les bords, sont placées de champ de distance en 
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distance^ pour la commodité des cavaliers ; nous 
ne rencontrâmes qu'une seule colonne ; elle étak 
couchée sur la route et ne portait pas d'inscrip- 
tion. 

Nous ne tardâmes pas à arriver sur les bords 
d'un fort ruisseau , dont les rives escarpées sont 
formées par de gros rochers ronds et rougeâtres : 
à en juger par la grande quantité de pierres tail- 
lées et de débris de poteries, il y avait là un éta- 
blissement considérable; il reste encore quelques 
petits mui^ eo moellons, deux fragments de con* 
duits souterrains en briques et des vestiges qui 
ont du appartenir aux culées d'un pont. Nous 
vîmes sur un gros bloc quadrangulaire presque 
brut, l'inscription n^ P. 

Une belle source, bien limpide, s'échappe des 
rochers mêmes du ruisseau ; les Arabes ont formé 
là une sorte de petit sanctuaire entouré de mur$ 
de cailloux; ils viennent y faire leurs prières 0t 
leurs ablutions. 

Cette fontaine s'appelle Am-Ouaghrât; elle a 

* J'ai cru devoir réunir à la fin de ces Recherches toutes 
les inscriptions qui y sont mentionnées. I^a plupart de ces 
monuments s'expliquent les uns par les auti*es; j'ai pensé 
que le lecteur me saurait gré de les avoir rapprochés et de 
lui en avoir ainsi facilité la comparaison. Le commentaire 
explicatif dont ils sont accompagnés est dû à mon confrère, 
M. Renier, qui a youlu préluder, par ce travail , aux études 
que nous allons bientôt continuer ensemble sur le ter- 
rain. 
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donné son nom aux environs. La température 
de la source était de 15* centig. et celle du ruis- 
seau de 10*. 

Nous marchâmes ensuite dans une plaine bien 
cultivée ; nous commencions à aj)ercevoîr le 
flanc du Nifensser*, montagne dont on ne voit 
que l'extrême sommet des hauteurs qui avoisi- 
nent Constantine; la voie romaine est en assez 
bon état, malgré Tusage où sont les Arabes d'ar- 
racher les grosses pierres qui la bordent, pour les 
placer sur les tombes afin d'empêcher les chacals 
de dévorer les cadavres. 

Le soir nous bivouaquâmes à Akhet-el-Djern- 
mdla (la montée des chameliers), \\ 27 kilo- 
mètres de Constantine, dans un lieu resserré en- 
tre deux montagnes déboisées. On v trouve deux 
sources assez bonnes, pas d'antiquités; un offi- 
cier nous a cependant assuré avoir antérieure- 
ment visité d'importantes ruines romaines sur la 
montagne de droite. 

Nous étions sur le territoire des Segtiia; quel- 
ques personnes veulent voir, dans ce nom , une 
corruption du mot SiguenseSy les habitants de Si- 
gus, ville antique peu éloignée, que nous avons 
visitée en 1840. 

* iV«/î?/?if^r, orthographe de la carte du Dépôt de la gueri-e, 
^843. Nif-en^nser, orthographe de M. Pellissier, qui traduit 
bec de V aigle j dans ses Mémoires géographiques et historiques sur 
l'Algérie, Nif-en-necer, orthographe de M. Foumel,qui tra- 
duit bec de vautour ^ dans sa Richesse minérale de VAIgârtc^ 
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Le soir, les chefs des douars voisins vinrent com- 
plimenter notre i^ommandant; ils étaient suivis 
de leurs gens apportant le couscoussou, tribut 
obligatoire , signe de paix, marque d'alliance et 
aussi de soumission ; on en fit des distributions 
à la troupe. Nous ne reviendrons plus sur ce fait 
qui se répéta tous les jours lorsque nous mar- 
chions en pays ami. 

Le 9, après avoir traversé une petite vallée 
étroite et verdoyante , nous entrâmes dans l'im- 
mense plaine des Zmoul^ qui s'étend loin au sud 
et tourne à Test derrière le massif du Guérioim ; 
nous avions cette montagne à gauche, le Nifensser 
à droite et, en face de nous, la ligne de l'Aourês, 
dont les crêtes, blanchies par la neige, se décou- 
paient sur l'azur du ciel. Celte plaine fertile, bieu 
cultivée, est marécageuse dans cette saison. En 
passant près d'un établissement romain, nous re- 
marquâmes une enceinte rectangulaire (20 mètres 
sur 25) remblayée jusqu'aux linteaux des portes, 
qui se voient au ras du sol.-Divers fragments sont 
employés comme pierres de taille dans cette con- 
struction, entre autres un cippe que nous ne pû^ 
mes dégager ; en passant la main dans le joint de 
son assise, on sentait le creux des lettres de l'in- 
scription. Comme à l'ordinaire, une source arrose 
ces ruines; parmi les pierres renversées dansl'eau, 
nous en remarquâmes deux : l'une taillée eo 
forme d'autel , l'autre couverte d'ornements by- 
zantins. 
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Nous passâmes ensuite à Àïn-el-Haddada (source 
de la limite), où il ne reste que des murs enter- 
rés. Nous suivions les bords d'un de ces lacs de 
formation annuelle, communs en Algérie ; les eaux 
des pluies d'hiver, amassées sur les terres basses, 
leur donnent naissance ; le soleil du printemps 
les fait disparaître. Un nombre prodigieux d'oi- 
seaux aquatiques s'ébattaient sur le rivage, auprès 
des tentes des Arabes. A 800 mètres de Aïn-el- 
Haddada la plaine s'élargit. Nous y retrouvâmes 
la voie romaine pour ne la plus quitter de la 
journée ; ici elle est restée un peu plus haute que 
le sol qu'elle parcourt, et les trois lignes de grosses 
pierres qui la dessinent sont, de 10 en 10 mètres, 
recoupées perpendiculairement par d'autres rangs 
de fortes pierres. Cette étape ne fut que de 1 4 ki* 
lomètres; nous dressâmes nos tentes h ^fn^ 
Ferchi^ où l'on ne voit que de faibles traces de 
l'occupation romaine. Vers l'est, 4 à 5 kilomè- 
tres de marais nous séparaient d'une grande con- 
struction arabe qu'on nomme les écuries du dey. 

Non loin de là, au pied occidental du Djebel Gué- 
noun, se trouvent les belles sources de FesgiUa. 
Shaw* appelle ce lieu Physgeah; il pense que cette 
eau alimentait l'aqueduc de Constantine. Nous 
n'avons pu aller à Fesguia ; mais nous tenons de 
personnes qui ont visité ce point, qu'il y a là des 
ruines, des restes de mosaïques et, ce qui petit 

* Voya^ en Barbarie^ trad. franc., t. I, p. 154 et 157, 
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donner qoelque poids à la supposition de Shaw, 
un barrage on une digue en grosses pierres de 
taille. Sur plusieurs points de TAlgérie , la même 
question s'est présentée : savoir, d'où venait i'eau 
qui alimentait tel aqueduc antique ; malgré son 
importance, cette question n'a jamais été sérieu*- 
sement étudiée; ainsi, sans quitter le point où 
nous nous trouvons, personne n'a encore déter- 
miné comment Teau arrivait au sommet de ces 
beaux arceaux dont on voit les restes à la jonc- 
tion du Rourael et du Bou-Merzoug, au-dessus et 
près de la ville de Constantine ; ou au moins à vé- 
rifie!* l'assertion de Shaw, qui avance qu'elles ve- 
naient de Physgeah (Fesguia). 

Le 10 au matin, après une nuit ti-è^^froide, la 
route se fit en appuyant à Touest; nous laissâmes» 
derrière nous le Djebel Guérioun, après l'avoir cô- 
toyé pendant deux jours, et nous nous rapprodia- 
mes du Nifensser. L'aspect de cette montagne est 
très-pittoresque. Son sommet atteint i 500 à 1 600 
m^res; il est formé de rochers presque verticaux, 
qui présentent des formes variées et fantastiques ; 
{dus bas, au-dessous du roc, quelques arbres tor- 
dus vivent sur un. peu de teire végétale. Après 
6 kilomètres de marche, nous laissâmes la voie 
romaine à gauche, pour gravir droit au sud^ une 
colline assez roide. Son sonnnet est occupé par 
«oe construction arabe , dépendance des écuries 
du dey que nous avions aperçues la veille de 
Ain^erdii. €e bâtiment abandonné , noéle déjà 
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ses ruines aux ruines romaines qui sont au même 
point. Nous descendimes ensuite vers un lac sale 
\Sebkha) de formation analogue au lac d'eau douce 
dont nous avons parle plus haut. La route se 
faisait dans un pays triste et étrange ; nous mar- 
chions sur une langue de terre étroite et stérile, 
comprise entre le lac à gauche et le Nifensser à 
droite. La montagne, de ce côté, présente une 
énorme masse de rochers; quelques maigres aiou> 
tons broutaient sur le rivage une herbe assez 
rare ; ils appartenaient aux petits douairs que 
nous apercevions perchés sur les monticules 
arides qui bordent le pied de la montagne. Nous 
cherchions Teau douce ; faute de mieux , uous 
fîmes halte à Aïn-Tensilet^ chez les Zmoul. Il se 
trouve auprès de la fontaine quelques faibles ixx- 
dications de constructions anciennes; l'eau est lé- 
gèrement thermale et sulfureuse ; il était 1 1 heu- 
res, le thermomètre marquait 27**; le matin nous 
avions laissé de la glace au bivouac. 

Lors de notre retour <i Constantine, nous pas- 
sâmes de l'autre côté du lac dont nous venons 
de parler; nous y trouvâmes la voie romaine sur 
un développement de plus 1000 mètres, mieux 
conservée que partout ailleurs. 

Après avoir quitté Aïn-Tensilet nous arrivâmes 
sur des ruines dont l'étendue barre presque toute 
la largeur de la plaine. On y voit une assez grande 
quantité de peûts monuments , presque carrés , 
peut-étredestombeaux; leurs dimensions tracées 
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sur le sol par de très-longues pierres debout, var 
rient entre 2 et4 mètres. Une autre conslruclion de 
même forme, mais beaucoup plus grande (1 5 mè- 
tres sur 20) fixa notre attention. Quelques assises 
en pierre de fortes dimensions apparaissent en- 
core sur la face est de ce bâtiment remblayé ; à la 
partie supérieure de cette face, et dans l'épais- 
seur du mur, il existe un canal formé de dalles 
plates ; ce canal n'est pas également large dans 
toute sa hauteur; le fond, sur une hauteur de 
0",08, est de 0™,1 plus étroit que le haut, qui a 
0",60 de largeur; le canal est recoupé, perpendi- 
culairement à sa direction, par des dalles transver- 
sales, espacées de 1",50 et qui ne vont pas jus- 
qu'au fond, mais portent sur le rétrécissement. 

Un bas-relief tumulaire fruste , représentant 
deux bustes, se trouvait là avec divers fragments 
d'architecture et d'auges que nous croyons des 
sarcophages. Les inscriptions n°* II et III étaient 
gravées sur des autels ornés de moulures; nous 
les avons copiées un peu à la hâte, parce que la 
colonne , continuant sa marche , s'était éloignée. 

Nous n'avons pu étudier ce point intéressant; 
c'est donc sous toutes réserves que, vu sa posi- 
tion et ses rapports avec d'autres points connus, 
nous émettons l'opinion que les ruines qu'on y 
voit sont celles de Tadutti, 

Ce que dit Shaw nous parait venir à l'appui de 
cette indication : il place Tattubtj qu'il dit être 
Tadutti j au N. Ë., sur le ruisseau de Âïn-Jagout, 
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k 4 lieues de Oum-El- Asnab , cfa'il appelle Om- 
Olejr^ Sinaab ^ ^ position et distance qui con- 
tiennent aux ruines qui nous occupent. Ce serait 
donc de ces mêmes ruines , d*après Shaw, qiie 
ilassan-Bey aurait enleva plusieurs colonnes de 
granit, pour les placer dans ta mosquée qu'il fai- 
sait alors construire à Constantine. 

Nous marchâmes encore 8 kilomèti*es pour 
gagner Aln^-Jagoiit, On y voit les vestiges d'un éta- 
Misseraent ancien considérable , mais tout à fait 
détruit; nous n'aperçiimes d'entier qu'un chapi- 
teau corinthien renversé dans l'eau de la fon- 
taine. Cette journée fut fatigante; nous avions 
fiiit 33 kilomètres. 

Le 1 4 , en quittant Àïn-Jagout, nous entrâmes 
dans un défilé étroit, où Ton trouve un peu de 
broussailles et quelques arbres rabougris, puis 
iXHis descendîmes dans une plaine basse et ma- 
récageuse. Nous avions les Aourés à gauche ; sur 
la droite, un peu derrière nous, le Nifensser. On 
assure qu'il existe sur cette montagne, que nous 
aBoas quitter sans y avoir pénétré , une source 
intermittente *• 

Mous n'avions pas mardié deux heures quand 
la colonne «'arrêta , et nous apprîmes que nous 
étions arrivés à Ckan^UAsnab ^ . Cependant 

* Tom. I, p. 136 et 137. Il kcrA Ainryac-coute et traduit 
par Fontaine transparente oa des diamants, 

* Fournel, IRichesse minérale de V Algérie, l. I, p. 274. 

* ikan-ei^As^namy ta mère tics idoles ; MoiA^asnam, pos- 
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notre itinéraire, dressé à Constantine avec le con- 
cours des chefs arabes, nos alliés, marquait 
7 lieues entre Aïn-Jagout et Oum-El-Asnab ; ce 
fait montre combien il est difficile d'obtenir des 
renseignements exacts des Arabes même les mieux 
disposés. 

Les ruines, assez étenduçs, d'Oum-El-Asnab 
ne sont remarquables que par plusieurs restes ât 
constructions carrées (1 2 mètres sur 1 5) et par la 
multitude des pierres couchées sur la terre. Nous 
n'y rencontrâmes qu'une seule inscription tumn* 
laire (n** IV), gravée avec soin, sur une belle 
pierre calcaire de 1 mètre de long. 

Une source abondante coule au milieu de ces 
ruines ; il est probable qu'autrefois elle était en- 
fermée dans un édifice dont les débris obstruent 
aujourd'hui ses eaux. Près delà, une construction 
cwculaîre, faite en belles et grandes pierres, af- 
fleure le sol ; elle a 4",80 hors d'oeuvre, 3°*,60 dans 
œuvre. Ces dimensions assez fortes et le voisi- 
nage de la fontaine nous font écarter la supposi- 
tion d'un puits ; nous serions moins éloignés d'y 
voir un mausolée circulaire , comme celui qui 
existe à l'ouest du camp du Smendou, en un lieu 
appelé FHêry, chez les Oulàd-Ouarseg, à 30 kilo- 
mètres nord de Constantine *, genre de con- 

sesseur d'idoles ; Fournel, p. 291 . Amoala-senab de Peysson- 

nel ; Om^Oley-Sinaab de Shaw ; Ouni'El-Asnah de nos cartes. 

* Voy. mon ouvrage intitulé Archéologie de V Algérie , 

pî. xux. 
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struction assez rare en Algérie, et dont la forme 
rappelle le tombeau de Cœcilia Metella à Rome. 

Pendant notre exploration, un marabout , du 
nom de Bel-Cadi, cbeik des environs, venu au 
camp pour complimenter notre commandant, 
s'étant offert pour nous conduire visiter les 
ruines de son douair, nous partîmes avec un 
jeune ofïîcier d'artillerie, M. Choppin, et une es- 
corte de quatre spahis. I^s ruines que Ton voit 
dans le lieu où nous fûmes conduits sont assez 
remarquables; nous n'y rencontrâmes ni inscrip- 
tions, ni sculptures, mais de beaux fragments 
d'architecture, et quelques fûts de colonnes mo- 
nolithes de 3'",20 de longueur. Le monument le 
moins ruiné est un reste de bassin carré , formé 
par de très-longues pierres (2 à 3 mètres) placées 
de champ, s'engageantles unes dans les autres, à 
tenon et à mortaise; un petit escalier extérieur 
de trois marches, de construction semblable, 
sert d'entrée. 

Peu après notre arrivée, le cheik Bel-Cadi nous 
ayant proposé de nous mener voir d'autres ruines 
qu'il nomma, nos spahis se récrièrent sur leur 
petit nombre; après un moment de réflexion, ce 
cheik, qui était venu à notre camp seul et sans 
armes, entre dans sa tente, en sort avec son fu- 
sil et fait signe à plusieurs de ses gens de le sui- 
vre. Notre troupe ainsi renforcée se mit au trot; 
les spahis suivirent en murmurant. Après avoir 
quitté la plaine, nous nous dirigeâmes vers l'est; 
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nous suivions le bas de collines arides où pous- 
sent quelques arbres qui affectent la forme pyra- 
midale ; la couleur foncée de leur feuillage se dé- 
tache durement sur le fond de sable qui les porte. 
En entrant dans une nouvelle vallée, nous fûmes 
frappés d'étonnemenl par le grandiose monu- 
ment qui s'offrit à nos regards; mais aidés du sou- 
venir des ouvrages de Shaw et Peyssonnel, et de 
la connaissance que nous avions du pays, nous 
reconnûmes promplement le Médracen*, et nous 
fîmes remarquer à M. Choppîn, que le hasard 
nous avait conduits les premiers devant un des 
plus importants monuments de TAIgérie. 

L'ébauche du travail que nous fimes sur-le- 
champ vient d'être complétée par un travail plus 
détaillé , qui nous a été adressé par notre ami 
M. Leclerc, chirurgien aux zouaves. L'ensemble 
de ces études, qui nous éloignerait du but de ce 
mémoire, trouvera place ailleurs. De retour au 
camp, nous indiquâmes à «plusieurs officiers le 
Médracen,- que l'on pouvait voir, à 2 lieues de 
distance, d'une éminence voisine de nos tentes. 
Celte digression, un peu longue, nous a paru né- 
cessaire pour bien constater que, le 1 1 février 
1 844, le Médracen a été visité et sa position dé- 
terminée. 

^ Suivant M. de Slane, Journal asiatù^ue, août 1845, 
p. i62 et siiiv., ce nom, que ce savant écrit Medrhaccn , 
est le pliu-iel berber de Médrhas, personnage qii'Ibn-Khal- 
doun compte parmi les plus anciens ancêtres des Berbères. 



14 BECBKRGHIft 

En quiltant Oum-El-Asnab , nous entrâaies 
dans un col ressente et rocailleux; on y remarque 
de suite une ruine dominée par un édiûce carré. 
11 y a là beaucoup de fragments d'auges. En dé* 
bouchant dans la plaine, nous retrouvâmes la voie 
romaine, que nous avions perdue depuis Aïn*Ja- 
goût. Nous passâmes auprès de nombreux restes 
de constructions romaines peu remarquables; 
nous avons cependant pu y copier les inscrip- 
tions tumulaires n** V, VI, VII , VIII. 

Ces inscriptions sont gravées sur des pierres 
longues de l'^ySO à 2 mètres, larges et hautes de 
0°*,50 à 0°',60. Ces pierres sont arrondies ea 
demi'Cylindi'e vers la partie supérieure ^ Près 
du n^ VIII nous avons dessiné une pierre circulaire 
qui nous parait avoir clé employée dans une 
usine, nous ne pouvons dire à quel usage, (Voye^ 
notre pi. X : la figure 1 en représente le plan, les 
figures 2 et 3, des coupes qui déterminent sa 
forme.) 

Nous remontions une vallée comprise entre le 
massif principal de l'Âourês et les montagnes cal* 
cairesdes Ouled-Chelieh ; les ruisseaux des mon- 
tagnes, réunis aux eaux des fontaines de Batna, 
forment de ce côté une petite rivière torrent- 
tueuse. Peu après, la vallée se resserre, et nous 
arrivâmes sur les ruines curieuses, que les Arabes 
appellent Ksour-^i-R'ennaia ( le château de la 

* Voy . la planche XI, %. 1 1 , pour la forme de ces pierres* 
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chanteuse). Ce lieu n'étant qu a 5 ou 6 kilomè- 
tres de Batna , il nous fut possible d'y revenir 
avec une faîMe escorte ; nos recherches n'ont pu 
nous donner le nom antique de cette ville, dc4it 
l'étendue^ la position sur un cours d'eau et sur 
une grande route, attestent une certaine impoi^ 
tance ; tous ses édifices sont aujourd'hui presque 
complètement détruits; l'enceinte, s'il y en avait 
une , n'est plus visible. Nous allons essayer de 
faire connaître ce qui reste. 

Sur la droite, près de la voie romaine et au-des- 
sus du ruisseau, on voit un tombeau presque en- 
tier; son inscription (voy. le n" IX) n'a pas été 
déplacée ; elle est renfermée dans un petit enca-^ 
drement, et gravée sur une belle pierre calcaire, 
longue de <",30, haute de 0"*,50, qui sert deli&> 
teau à la porte d'entrée; toutes les lettres ont 
O^'yOS de hauteur. Ce tombeau, représenté pl.X, 
%. 4, est de forme cubique; il est sans orne* 
ment ; son plan (fig. 5), à l'échelle de 0°*,005pour 
mètre, est un carré parfait de 2°',20 dans œuvre, 
de 3",i0 hors d'œuvre. Cette construction n'est 
pas voûtée, mais recouverte, à l'égyptiemiCj par 
de longues pierres allant d'un mur à l'autre. La 
porte a 1",10 de large, 4°*, 50 de hauteur. Aux 
quatre angles intérieurs, quatre pierres de la troi- 
sième assise sortent de la paroi par quatre sail- 
lies triangulaires , indiquées par la lettre x sur 
les figures 5, 6, 7; les parties horizontales et su- 
périeures de ces saillies forment quatre taUettes, 
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probablement destinées à supporter les sarco* 
phages places de chaque c6të de la porte. Nous 
avons fait dëblayer l'intérieur du monument, 
pour compléter Tétude de Tentrée ; nous avons 
retrouvé sur le seuil et sur le linteau les trous co- 
niques a et h^ dans lesquels la porte devait pivo- 
ter; ces détails sont indiqués sur la figure 7 , à 
l'échelle double, c'est-à-dire O^jOI pour mètre. Ce 
mode de fermeture, en usage dans l'antiquité, s'est 
perpétué dans l'architecture moderne du pays. 
Cette observation n'avait pas échappé à Shaw, 
qui écrit ^ : c< La plupart des portes que l'on voit 
dans ce pays ne tiennent pas sur des gonds, maïs 
elles ont à chaque bout un jambage en guise de 
pivot y dont le plus long entre dans le linteau, 
l'autre dans le seuil ; la porte de pierre dont 
parle MaundreP, dans la description qu'il donne 
des sépulcres royaux qui sont à Jérusalem, est 
précisément faite de la même manière. » Mazois 
a publié le dessin d'une porte de marbre du 
même genre'. Un trou carré de 0"',05 de côté, 
que l'on peut remarquer sur le tableau de la 
porte, indiqué par la lettre c (fig. 6 et 7), devait 
recevoir une barre transversale. 

De l'autre côté de la voie romaine, à l'orient^ 



* Tom. I, p. 353. 

^Maundrell, Voyage d*Alep à Jérusalem, p. 77, éd. 
d'Oxford, 1707. 

• Ruines de Pompei\ I, pi. XIX 
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vers TAourés et sur la pente qui domine la val- 
lée, se trouve un autre monument funéraire, re- 
présenté figure 8. H est plus élégant que le pré- 
cédent, plus grand et moins bien conservé. Son 
plan (fîg. 9), aussi à l'échelle de 0",005 pour 
1 mètre, est un quadrilatère de 3",80 sur 7",60; 
il est divisé en deux parties à peu près égales, 
dont Tune ne devait être qu'une plate-forme où 
l'on arrivait par quelques marches ; on se trou- 
vait alors devant la face principale , et devant la 
porte, décorée de deux pilastres, large de 1'°,00. 
Le plan montre les traces des deux montants du 
chambranle; nous avons retrouvé, renversée sur 
le sol, sa traverse à crossettes, longue de 2°",00 et 
bizarrement sculptée ; elle est représentée (figé i 0) 
à l'échelle de 0",005. On voit encore à la partie 
supérieure de ce tombeau quelques fragments de 
la corniche (fig. 1 1 ), et à la partie inférieure, la 
moulure du stylobate (fig. 1 2), qui , peut-être , 
ne régnait que sur trois côtés et venait aboutir 
aux degrés placés en avant de la face antérieure 
de la plate-forme. 

Pour bien étudier ce monument, il aurait fallu 
faire des déblais considérables , et nous n'étions 
pas en mesure de les entreprendre; peut-être 
existe-t-il , dans le soubassement , une chambre 
voûtée, aujourd'hui remblayée, et qui proba- 
blement aura été fouillée par sa partie supérieure, 
comme nous l'avons observé sur quelques mo- 
numents du même genre. La toiture, dont il ne 

2 
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reile pas de traces, devait, coaime celle du mo- 
Bument prëcëdeot, être faite de longues pierres 
portant sur les murs latéraux. 

Sur divers points de ces ruines nous avons 
trouvé les inscriptions qui portent les Diuné- 
ros X, XI, Xil, XIII, XIV. 

Les numéros X , XI , XII sont gravés sur de 
longues pierres, dont la figure 11, pi. XI, repré* 
sente la forme. On a sculpté sur les côtés cîeui 
séries de lignes parallèles qui, en se coupant, 
forment des losanges, genre d'ornementation 
que Ton retrouve sur les tombeaux dans tout le 
sud de la province. 

Les inscriptions XIII et XIV, gravées sur des 
pierres rectangulaires, sont placées dans de sim* 
pies encadrements. 

A ce peu de monuments se borne la récolte 
archéologique qu'il nous a été possible de fiaire 
à Ksour-el-R'ennaia; bientôt, sans doute, un tra- 
vail complet viendra ajouter aux renarîgoe- 
ments que nous avons pu recueillir sur cette k>- 
calilé, qui a été depuis visitée par beaucoup de 
voyageurs* M. Ch. Texier, inspecteur général des 
liatiments civils de TAlgérie , parait s*y être ar* 
mté et 1 avoir étudiée. On trouve dans la Revue 
mrchéoiagique^ un article de ce voyageur, intitulé : 
Kxfihration de lapra^fince de Constantine et dm 
^ièans; nous y Usons : k A quelques lieues dé 

4 5* anaée, p. 130. 
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là, dans rendrait appetë Ksour-Ghennaia, 
M. Texier a encore déterminé la position d'une 
ville ancienne. Un tombeau en forme de tour 
afvec une inscription; un autre tombeau décoré 
d'élégantes sculptures ; enfin un grand nombre 
d'édifices publics sont là pour attester que cette 
ville jouissait d'une assez grande importance. 
Un autel avec inscription dédié à l'empe- 
reur Marc-Aurèle Antonin indique que ces réu- 
nions remontent à Pépoque florissante de l'em- 
pire romain. » Nous croyons reconnaître le 
tombeau en forme de tour indiqué par M. Ch. 
Texier, dans celui que nous avons fait graver , 
pi. X, fig. 4; le monument qu'il a vu décoré d'é- 
légantes sculptures, doit être celui que nous 
avons dessiné , et fait graver même planche , 
fig, 8 ; notre n* XIV est évidemment l'inscription 
dont il parle; mais nous n'avons pas vu le grand 
nombre à' édifices publics signalés par cet archi- 
tecte. 

BATNA. 

Arrivés à Batna nous étions rendus à notre 
première destination; nous avions parcouru 
25 à 26 lieues. Sur cette route, toujours pt^a- 
ticable aux voitures, l'eau n'a pas manqué; 

elle est surtout abondante ici, et ShawV dit avec 

« > 

*Tom. ï,p. 444. 
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raison : uBaitnah, gros tas de ruines, ektraor- 
dinairemeut arrose , qui est à moitié cheoûii 
entre Constantine et Biskra. » 

La direction générale du col de Batna esl du 
nord-est au sud-ouest; c'est un pays fertile et 
resserré entre des montagnes de rochers calcai- 
res, couvertes d'arbres dessences diverses , de 
chênes verts, de genévriei*s, de cèdres. Une ob- 
servation barométrique faite par M. Foumel, au 
haut du col, donne 1090 mètres pour la hauteur 
de ce point de partage entre les eaux quls^ écou- 
lent à la Méditerranée et celles qui vont se per 
dre dans le Sahara. 

Sans avoir vu le pays , et en s'appuyant sur 
des itinéraires qui se prêtent facilement à di- 
verses combinaisons, on a cherché, sans beau- 
coup de succès, à trouver un nom ronaàiD t 
Batna; Mannert, entre autres, y place £11- 
masha^ qui, selon nous, aurait plus de fNY>bt> 
biiité pour se rencontrer à Ksour-el-R^ennaîa. 
Quelques petits établissements ont pu se former 
dans ce col ; les ruines antiques distribuées par 
place sur toute sa longueur le disent assei. 
Mais il nous parait improbable que les Romains 
aient fondé une ville sur ce terrain étroit et si 
fort commandé. Notre camp y fut cepeodii^ 
d'abord établi ; mais durant Texpédition de 
Biskra, les troupes laissées à sa garde ayaitf 
été sur le point d'être victimes des dangers atta- 
chés à cette position , à son retour, M. le duc 
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d'Aumale le fit porter à 2 kilomètres vers Test, 
en un point nommé Raz-el-aioun-Betna (tête des 
fontaines de Batna), où cet établissement, main- 
tenant très-considérable, se trouve encore. 

On rencontre sur tous les points de FAlgérie, 
des tombes arabes qui ont de grands rapports 
avec un certain genre de monuments druidiques. 
INous n'entendons pas parler de ces dolmens , 
dont Texistence mystérieuse n'a pas encore été 
expliquée, et que nous avons nous-mêmes ren- 
contrés en grand nombre dans cette province de 
Constantine ; mais d'un mode de sépulture encore 
employé de nos jours par les Arabes. Il consiste 
dans un rang de grosses pierres, placées suivant 
un plan circulaire autour d'un tumulus, arran- 
gement qui nous parait coïncider avec celui du 
cromlech gaulois. Ce fait n'a rien d'extraordi- 
naire, on sait que le cromlech était en usage 
chez divers peuples de l'Orient et de l'Occident *. 

Il existe presqu'à la sortie sud-ouest du col de 
Batna un tumulus de cette espèce : il a de 8 à 
9 mètres de diamètre ; parmi les pierres de son 
cromlech, nous avons trouvé les inscriptions XV, 
XVI et XVII; elles étaient gravées sur des autels 
quadrangulaires de même forme , ornés de bases 
et de corniches. 

Très-près de là, deux autres autels renversés, 

* Voy. le travail de M. Ed. Biot Sur quelques monu- 
m€i\ts de l'Asie analogues aux pierres druidiques^ dans le 
tome XIX de nos Mémoires, 



22 1£GHB1€BB8 

peu différents de rorme, portaient les inscriplioiis 
n'^XVlIletXlX. Plus loin, dans la mésiedireclÎQB 
nord f une inscription turaulaire se lifliii sur m 
cippe arrondi par le hau t, brisé Yers le bas^ len^ XX. 

Au milieu de la longueur du ool et à aoo. point 
culminant y où M. Foumel a fieiit son obsenrmtioii 
barométrique, est un massif de belle maçonnent 
ruine d'un tombeau de forme carrée, qui défait 
autrefois se composer d'un soubassemenl forme 
de marches en retraite, et d*un corps cubique mwec 
corniches et pilastres; les débris de celte 
mentation sont là par terre, ainsi qu'uD 
d'inscription, le n'^XXI, dont les lettres, eorrec* 
tement formées, hautes de 0"',12, sont entourées 
d'un encadrement avec moulure sculptée. 

Le sommet du col est occupé par une fttla, 
dont le plan, à l'échelle de 0'",002, est gravé pL X, 
fîg. 14, et la perspective, même i^anehe/fig. 45. 
La montagne qui se voit au milieu du dessin , et 
qui domine les environs, est le Djebel Tougourt, 
la plus élevée du Bélesma. Ces monti^es garr» 
dent, sur certains points, la neige jusqu'en juin; 
elles sont couvertes de magnifiques forêts inex* 
pJoitées ; les cèdres occupent la partie la plus éit^ 
vée ; au-dessous est la région des chênes verts ; en- 
fin, vers la base, on trouve l'olivier sairrage. Les 
ruines de la villa couvrent un espace de terrain 
de 40 à 50 mètres de longueur sur une pro- 
fondeur égale» Ses murs tracent divers corpft 
de bâtiments, qui ne sont plus,, aujcniid^hw^ 
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indiques que par des lignes droite» de gtoê^ 
se» pierres de taille , placées debout et égalée 
ment espacées. Ces pierres étaient reliées pçHT 
une maçonnerie légère^ chaux et moellons^ près*' 
que entièrement disparue. Ce qui reste de cette 
maçonnerie est indiqué sur le plan par une teinte 
légère^ En A se trouve une atfge carrée^ qui n'tr 
que O'^ySO dans œuvre; deux bassins carrés et 
égaux, Z et Zf semblent être placés symétrique^ 
ment sur l'axe de Tédifice. Chacun d'eux eâi 
formé de quatre pierres, longues de 2°*, 0*5, asaein- 
Uées à tenon et à mortaise , genre de constmc-' 
tion que nous avons fréquemment rencontré 
dans cette partie de la province. Ces bassins 
communiquent par des rigoles avec d'autre» 
bassins plus grands et moins bien conservésr 
Nous avons cru trouver de l'analogie entre la 
construction dont nous parlons et \es pressoirs 
antiques découverts en ItaKe. Auprès de Oét 
édifice , nous avons remarqué «fi sarcophage 
mutilé, et dont la face principale est ornée db 
poissons (voy. pi. X, fig. 15). 

Vers une source abondante, qui sourd de^ 
collines à l'orient, on trouve une grande quaa-^ 
tité de pierres amoncelées. Nous avons rencon* 
tré de ce côté quelques chapiteaux du bas temps ; 
leurs ornements ne sont plus indiqués que par 
quelques lignes profondément tracées sur letlrt- 
surfaces lisses. Nmti en avons fait graver deux 
(pi XI, fig. I et 2). Dan» l'eau de cette source, 
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était une pierre, longue de 1'',20, large de O'^ySO, 
ornëe de moulures formant le cadre d'une in- 
scription tumulaire (n^XXlI) ; les lettres, hautes de 
O^'yOO, sont d'une bonne époque. Du même côté, 
on trouve un édifice qui, s*il avait été complet, 
aurait pu ajouter au peu que Ton sait sur Tiu- 
dustrie domestique des anciens; le plan et la 
coupe (fig. 17 et 18 de la pi. X) montrent le peu 
qui en reste. Dans Taxe de la construction est 
une pierre carrée, D, de l'^ydO décote; elle est 
creusée par un canal, large de O'^ylO, et d'une 
égale profondeur. Ce canal, de forme circulaire, a 
1 mètre de diamètre. En Â, et plus élevée que la 
pierre D, est une mortaise large de 0'°920. A gau- 
che, et dans Taxe, on trouve une rigole B, lai^e 
de0'°,04, prolongée par une autre, large de U'^yOS, 
plus haute, et qui parait terminer ce côté. 

Pendant notre séjour à Batna, nous remar- 
quâmes, de Tune des hauteurs qui entourent le 
camp, au fond d'une vallée, une construction 
que nous jugeâmes isolée et distante de 4 à 
5 kilomètres. Nous avions à la fois mal jugé la 
distance et l'importance du lieu ; nous étant di- 
rigés de ce côté^ pendant une longue marche de 
plus de deux heures, nous voyions, en appro- 
chant, des édifices nouveaux, et nous fûmes 
étonnés, â notre arrivée, de l'immensité des 
ruines qui nous entouraient. Contre le grand édi- 
fice qui nous avait attirés, nous trouvâmes une 
belle inscription (n** XXVIIl) qui commence 



SUB L'ANGIKMNE VULE DE LAMBÈS£« 25 

aiusi': GENIO LAMBAESJS; sur de nombreux rao- 
uuments épigraphiques ^ nous lisions ces mots : 
LEGIIIAVG; enfin, notre arxivée sur le temple 
d'Ësculape (voy. pi. X, fig. 20), dont nous con- 
naissions diverses descriptions, ne nous laissa 
plus douter que la ville dont nous admirions les 
restes ne fût Lambèse. 

Ainsi, ces ruines, visitées en 1725 par Peys- 
sonnel, en 1768 par J. Bruce, ont été retrouvées 
par nous, en février 1 844, sur le versant septen- 
trional de TAourés , à 1 1 kilomètres sud-est de 
Batna. Leur nom moderne est Tezzoutj ou Tezzou- 
leiy mots qui appartiennent à la langue berbère. A 
notre retour, sur notre indication, la porte orien- 
tale du camp prit le nom de Porte de Lambèse. 

Cette montagne de TAourés, au pied de la- 
quelle était située cette grande ville , n'a com- 
mencé à être connue que dans ces derniers 
temps; jusqu'alors Tesprit méfiant et indépen- 
dant des indigènes en rendait le parcours pres- 
que impossible aux Arabes .eux-mêmes; de là , 
mille récits étranges. « Je ne dois pas quitter les 
montagnes de TAourés, dit Shaw*, sans remar- 
quer que ceux qui les habitent ont un air et une 
physionomie différents de leurs voisins : leur 
teint, loin d'être basané, est au contraire blanc 
et rouge,, et leui's cheveux sont d'un jaune foncé, 
au lieu que ceux des autres Kabyles sont tout 

^Tom.I, p. 149. 
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Doirs. Ces nngularitës nous font cfoire que^ 
quoique ces gens-là soient mabomëUiiiSy et qu^îls 
parlent la langue des Kab]f les , ils sont qnelqate 
restes des Vandales qui trouvèrent moyen de 
s'établir dans quelques quartiers, n 

u Je vis sur T Auras, à mon grand ëtonnemanl, 
dit Bruce S une tribu d'Africains qui, si je ne 
puis dire qu'ils étaient beaux comme des An^tts, 
avaient du moins le teint aussi clair que les 
bitants du midi de la Grande-Bretagne ; ils 
aussi les cheveux rouges et les yeux Meus. Tem 
fus bien reçu. Ils sont Kabyles, et portent entre 
les yeux une croix grecque, qu'ils font avec de l'an* 
timoine. Ils me dirent que leurs ancêtres étaient 
chrétiens, et ils paraissaient satisfaits de celte ort» 
gine. >f — <v L'Auras, ajoute Bruce, n'est pas «me 
seule montagne, mais un assemblage de plusiean 
monts les plus escarpés de l'Afrique. » 

Peyssonnel* fait le même portrait des 
de l'Aourês; d'après lui, ils n'ont aucune 
gion. «On prétend, dit-il, qu'ils vont à 
jours de Tannée se laver dans les rivières, et 
que là ils connaissent la première femme qff*% 
rencontrent; ik troquent leurs femmes k des 
conditions qu'ils règlent entre eux , etc. n 

Le général Duvivier', dans son énergique 

• yojrage de Nubie, Introduction, p. 31. 

• Renseign, sur la province de Constantine^ p. f90. 

• Recherches sur la portion de V Algérie au sud de Ghelina^ 
p. 64. 
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langage , fait justice de ces récits hasardés et 
s'écrie : « Que faire de ces prétendues races Ma»* 
ches del'Aurèss, aux cheveux hlonds, aux yewx . 
bleus, à la croix grecque sur le front, lorsqu*€^ 
sait que les populations del'Aurèss^ coinme )é&' 
autres , ont constamment été en migration , 
chassées et chassant; lorsqu^on voit la prétendbé^ 
croix grecque sur le firont de presque touteâ^ 
les femmes kabailes, lorsqu'on voit dans ces po- 
pulations échappées de t'Aurèss, des teints, ô^ 
cheveux, des yeux de toutes les couleurs? » 

Nous terminerons cette digression sur TAoutés 
parle passage suivant emprunté à M. Fournel*? 
« Suivant Procope , dit ce savant , T Aourês, qui 
paraît être l'Audus de Ptolémée, était une mon* 
tagne unique en son genre dans le monde, Is 
jdus haute que Procope connût; tous ses vefS 
sants étaient tellement escarpés qu'elle n'offrtttt 
d'accès que par un seul ravin profond ; tt (al- 
lait à un bon piéton (^i^ir expeditus) trois joufs 
pour en faire le toiir ; ces pentes, si abruptes et 
si sauvages , étaient couronnées par un plateaa 
de terre végétale, que le panégyriste de Jkisll- 
nien dépeint comme un véritaWe paradis tef*^ 
restre : partout de gras pâturages, des vergers, 
des aromates de toute espèce; les fontaines 
s'échappent des rochers , un fleuve y coule ses 
eaux tranquilles, tribut de sources abondantes, 

* Richesse minérale de t Algérie , ïom. I, p. 280k. 
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et les productions diverses, fruits et blé, attei- 
gnent un volume double de celui des mêmes pro- 
duits dans le reste de rAfrique. Vers le point 
culminant se trouvait Tumar^ lieu entouré de 
précipices, et bordé de rochers escarpes; puis le 
roc Géminien, rocher abrupt qui s'élevait au 
milieu des précipices et au sommet duquel était 
une ancienne tour extrêmement petite, etc. n 

£n \ 844 , nous avons contourné ces monta- 
gnes de Pouest au sud, sans pénétrer dans Tinté- 
rieur ; depuis, en 1845, une colonne comman- 
dée par M. le général Bedeau , partit de Batna 
le 1*^' mai, se dirigeant vers Test ; le 4, après 
quelques engagements, elle était à Médina, point 
central de ces montagnes ; de là elle pénétra chez 
les Ouled-Abdi , qui se soumirent , et la chaîne 
entière de TAourés fut, pour la première fois, 
parcourue en tous sens. 

Plus récemment, ces montagnes, maintenant 
pacifiées, ont été étudiées : le résultat de ces 
études n'est pas encore publié; mais nous savons 
que rien n'est venu confirmer le récit si sédui* 
sant de Procope, ni les historiettes de Bruce, 
Shawet Peyssonnel. 

LAMBÈSE . 

Nous allons parcourir et décrire succinctement 
les principaux édifices de Lambèse, en jetant un 
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coup d'œil comparatif sur les narrations de nos 
prédécesseurs. 

Nous ne croyons pas nécessaire de discuter une 
prétendue tradition arabe rapportée par Shaw^ 
d'après laquelle cette ville aurait eu quarante 
portes 9 par chacune desquelles, dans ses temps 
de prospérité, elle pouvait faire sortir qua- 
rante mille hommes armés. 

Il est permis de douter que Peyssonnel ait 
compté dans la ville ces quarante portes ou arcs 
de triomphe ; « ouvrages détachés , dit-il , et 
dans le goût des portes de Paris*, » et qu'il en ait 
encore vu quinze en bon état, hautes de cinquante 
à soixante pieds, puisque les quatre ou cinq qui 
restent atteignent à peine la moitié de cette hau- 
teur. 

Bruce, qui visita Lambèse quarante-trois ans 
après Peyssonnel, n'y trouva plus que sept de ces 
portes. « Le Heu où était Lambaesa, dit-il , se 
nomme aujourd'hui Tezzoute. Les ruines de 
Tancienne cité sont très-considérables : on y 
voit encore sept portes et une grande partie des 
murailles qui entouraient la ville, solidement 
bâties avec des carrés de maçonnerie où l'on n'a 
pas employé de chaux \ » 

Ces voyageurs donnent 3 lieues de tour à 

*ïom. I, p. 146. 

*Tom. I,p. 351. 

2 Fojxtge en Nubie, IntroducdoD, p. 55. 
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Lambèse^; sur oe point, nous sommes moins 
éloignés d*étre d'accord avec eux : un plan où 
la posilion des principaux monuments de cette 
viUe est indiquée, a été levé à la planchette 
en 1844, par notre ami M. le capitaine du gënie 
Lagrennée; il est gravé, planche X, fig. 49, et 
Sût suffisamment juger de l'étendue de la ville. 
Il faut cependant ol^server que Tare de triomphe 
ou porte isolée A et le monument L, séparés 
par une distance de 2050 mètres, ne limiten> 
pas les ruines, qui, de Tun et de Tautre côté, 
s'étendent au delà de ces points. 

Le monument que nous avions aperçu de 
Batna, et qui est représenté sur le plan par la let- 
tre L , est le plus imi>ortant de la ville ; c^est ce 
même monument que Bruce jugeait, uniquement 
d'après la hauteur des portes , avoir dû être une 
écurie pour les éléphants, ou un magasin pour 
servir de dépôt aux madiines de guerre; Peys- 
sonnel dit que c'est un superbe arc de triomphe 
d'une forme particulière, et Shaw copie Pevs* 
sonneL 

Ce bâtiment est rectangulaire ; sa longueur est 
presque dirigée du nord au sud ; elle a été trou- 



* u Quant aux ruines de Lambaesa, il y a de quoi occuper 
un amateur pendant six mois ; le sol, dans un espace de 
3 lieues carrée s, est jonché de pierres tumulaires, de dé- 
dicaces, autels, colonnes , etc. » DeSlane, lettre à JPf. Rei^ 
naudy dans le Journal asiatique , août 1845 , p. J62 et 163. 
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vée, dans une évaluation rapide, de 29'",1 4 ; sa 
lai^geur de 21 ™,97; l'épaisseur des murs de 0™,1 4. 
L'entrée principale devait se trouver sur la face 
nord, qui est décorée de deux ordres corinthiens, 
dont celui du basa des piédestaux.. Cette face est 
percée de trois portes; celle du milieu a 7",41 de 
largeur ; les deux autres 2°',22 ; ces baies sont orr 
nées de six pilastres du même ordre, ayant de 
largeur le diamètre des colonnes (y°,55, et d'é^ 
paisseur O^'jlS; des statues étaient probable* 
ment placées dans les deux niches qui se voient 
entre les pilastres, de chaque côté de la grande 
porte. 

Sur la frise supérieure de la même face, il reste 
un fragment d'inscription presque illisible où 
nous avons lu avec peine : 

AVGVSTANL . . 

. . PROœSPROVINC. . . 

L'édifice est bâti en belles et grandes pierres, 
qui, sur plusieurs points, sont éclatées et noircies, 
comme s'il avait été incendié ; nous soupçonnons 
que ces marques d'incendie sont récentes et dues 
aux feux que les habitants des environs allument, 
soit pour se chauffer, soit pour faire cuire leur 
nourriture* Les faces latérales sont percées de 
quatre portes et ornées de pilastres corinthiens. 
£n partant de la &ce nord, les trois premières 
portes présentent une façade régulière, compo- 
sée d'une grande bai^ large de 7™,09f entre deux 
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plus petites de V^IU ; la quatrième porte qui 
vient ensuite a 3''y83. La façade méridionale est 
renforcée à Tintérieur par deux longs pilastres, 
larges de 0°*,67, épais de QT^Tl ; elle présente : 
au centre, une porte de 5"',02 entre deux au- 
tres de 2°',60; sur les faces latérales intërieu* 
res on voit, de chaque côté, trois colonnes 
engagées de \^^\& de diamètre. Il existait au 
premier étage quatre grandes fenêtres, lai^;es 
de 3 mètres , placées au-dessus des quatre 
grandes portes principales du rez-de-chaussée; 
les clefs des portes principales sont omëes de 
génies portant des palmes, et celles des petites 
portes, de mains tenant une couronne. 

L'ordre de partir pour Biskra nous a empêché 
d'achever et même de revoir Tétude que nous 
avions à peine ébauchée de ce monument; nous 
allons suppléer à ce qui nous manque au moyen 
d*un article publié dans la Rei^ue archéologique ^ 
par M. Ch. Texier. Suivant cet architecte, le plan 
de cet édifice forme un quadrilatère de 27*,69 de 
long sur 19°",88 de large, lesmursontl mètred'é* 
paisseur. « 11 n'y a , dit-il, dans Tintérieur aucune 
trace de murs de refend, et il n'en a jamais existé, 
car on voit de part et d'autre trois colonnes en» 
gagées, d'une longueur inusitée, qui montent de- 
puis le sol jusqu'à la corniche. Sur la frise de la 
façade on voit les traces d'une inscription qui a 

^ Octobre 1848. 



SUR l'ancienne ville D£ lambèse. 33 

été détruite par un incendie : on y lit encore les 
mots IMP... COSy qui suffisent pour indiquer que 
c'était un monument public, portant à son fron- 
tispice le nom de Tempereur. Les pierres de Tin- 
térieur sont éclatées et corrodées par le feu. 
Comme les murs n'ont pas l'épaisseur voulue 
pour que cette salle ait été voûtée^ et que sa lar- 
geur s'oppose à ce qu'elle ait été couverte par un 
plafond sans supports, je pense que des fouilles 
feraient retrouver dans le centre deux rangées 
de colonnes placées dans l'alignement des colon- 
nes engagées. L'édifice, dans son état primitif, se 
composait donc d'une vaste salle couverte en 
terrasse, soutenue par des colonnes. Comme le 
climat rigoureux de Lambèse s'opposait à ce que 
les assemblées publiques se tinssent en plein air,^ 
pendant plusieurs mois de l'année, je suis porté 
à croire que cette ruine est celle du prœtorium * 
ou salle d'assemblée où se faisaient les élections 
et où se traitaient les affaires civiles de la colo- 
nie. » 

En arrivant sur le prœtorium on voit les in- 
scriptions n** XXVIIl et XXIX. Ces inscriptions 
sont tracées avec soin, sur deux autels avec bases 
et corniches élégantes; de jolies sculptures déco- 
rent les côtés ; les faces postérieures sont brutes : 

^ Prétoire, — Dans les camps, le prétoire était la tente du 
général ; dans la ville> c'é^iit le palais du préteur» et le lieu 
où il rendait la justice. ^ * , 

3 
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elles étaient probablement engagées dans une 
construction. 

Au sud du prœtorium nous avons déterré un 
autre monument épigraphique d'un haut intérêt, 
le n* XXXIir. La première ligne, surmontée d'une 
corniche usée, était seule visible; après le déblai, 
rinscription s'est présentée sur un petit hémicrde 
(voyez pi. XI, fig. 4), dont les extrémités abo» 
tissaient à deux petits cippes ou pilastres K et K\ 
sur les faces libres des(}uels, dans des tablettes 
encadrées d'une petite moulure, se trouvent gra- 
vées, d'une écriture fine et serrée, des listes de 
noms propres. La figure 3 reproduit l'inscriptioD 
principale , d'après le dessin que nous en avons 
pris sur les lieux. Nous devons à l'obligeance de 
M. Leclerc, chirui^en aux zouaves, les noms qui 
se lisent sur les pilastres. 

Au point X du plan, à 800 mètres est du prse- 
torium, se trouve l'amphithéâtre. Ce monument, 
assez bien conservé, n*a pu être étudié; il a 
1 04 mètres de diamètre; ses gradins, de forme el- 
liptique et au nombre de quinze à vingt , sont un 
peu dérangés et inclinés vers le centre, comme s*ik 
avaient été légèrement secoués par un tremble- 
ment de terre. On y compte quatorze portes dm* 
trées de 2 à 3 mètres de large, plusieurs ont con- 
servé leurs arceaux en bon état. On y voit aussi 



^ Les n^ XXVm , XXIX, XXXm ont été tratisportés à 
Batna, par les soins de M. le colonel Garbaccia. 
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deux passages en voûtes inclinëes^ qui condui- 
sent de Textërieur au sol intérieur de Tédifice, 
lequel se trouve en contre-bas du terrain envi- 
ronnant. 

Cet amphithéâtre a été vu par Peyssonnel| qui 
estime assez bien sa circonférence à 300 pas , et 
dit avoir trouvé dans le voisinage une inscription 
que tious avons copiée dans une construction 
carrée j entre le prsetorium et ce monument , et 
que nous donnons sous le n"* XXXIL 

Le même voyageur, et Shaw d'après lui, rap- 
portent inexactement un auti*e monument épigra- 
phique, que nous avons déterré à l'extrémité 
orientale des ruines (le n* XXXIX) ; ils donnent 
7 lignes à cette inscription , qui n'en a que 6 , et 
omettent le numéro de la légion. 

Ces mots LEG III, souvent répétés à Lambèse ^ 
sont ordinairement placés dans un petit enfon- 
cement carré et écrits en caractères moins grands 
que le reste de l'inscription. S'il n'est pas pro- 
bable que les événements politiques aient fait 
supprimer, puis rétablir des mots qui se rappor- 
tent au corps qui gardait le pays , s'il est encore 
moins probable que la maladresse du graveur 
ait nécessité ces changements de lettres, puisque 
la même observation s'applique à la plupart des 
inscriptions de la ville, peut-être ne faut-il pas 
chercher la raison de cette particularité, ailleurs 
que dans le désir de coiiserver ces mots sacra- 
tnentaux, LEG 111^ en les préservant de tout frotte- 
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ment Nous avons fait graver l^inscription n* XJLI 
pour donner un exemple de cette singularité épi- 
graphique, et aussi à cause de la forme des lettres 
(voy. pi. XI, fig. 5). 

On remarque sur Tinscription n* XL, deux 
exemples des mots LEG 111» placés comaie nous 
venons de le dire. 

Un arc de triomphe à trois portes, indiqué par 
la lettre H sur le plan , se trouve k 900 mètres 
sud de raniphithéùtre ; nous n'avona pas pu le 
mesurer. Nous avons remarqué qu^il était bien 
conservé, et que, dans son architecture sévère, on 
avait peu fait usage de la sculpture; vers Fouesl, 
1 00 mètres le séparent d'une grande construction 
carrée G, placée sur un monticule* 

A 800 mètres au sud, on rencontre une poite 
isolée ou arc de triomphe ; la lettre A en naon- 
tre la position sur le plan. Ce monument, éloi- 
gné de 2050 mètres du praetorium, est presque 
détruit ; il est construit en belles et fortes pier^ 
res ; il n'a qu'une seule baie, large de 3 à 4 mè- 
tres. C'est aussi la hauteur actuelle de ses pieda- 
droits, dont on ne voit pas les bases; ils sont 
remblayés sur un terrain incliné : Tun montre 
six assises, l'autre sept; l'arc qui les relie est 
encore complet, son archivolte est mesquine; 
il reste à la partie supérieure quelques fragments 
de l'entablement. 

A 1 00 ou 1 25 mètres à Touest, je trouve un au- 
tre arc de triomphe à trois portes (marqué C sur 
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Je plan); il est plus ririnë : les cintres des petites 
baies existent, celui de la ^ande n'est plus indi- 
que par deux ou trois claveaux poses sur ses 
montants, au-dessus d'une petite corniche. Il est 
possible que les deux portes A et C , qui nous 
paraissent être dans le même prolongement et 
sont peu éloignées Tune de l'autre , soient les fa* 
çades d'un grand et même monument , car une 
suite de grosses pierres de taille , accumulées là 
sur deux rangs, à peu près parallèles , semblent 
les relier Tune à< Tautre. De ce même côté nous 
avons rencontré les inscriptions n^ XLV, XLYII, 
LV. 

L'aqueduc, situé au point B, à l'extrémité sud 
de la ville, n'offre qu'une bâtisse peu soignée, en 
moellons et chaux ; il est composé d'une suite 
d'arceaux de 5*^,60 d'ouverture, soutenus par 
des piliers carrés, de 2 mètres de côté ; sur les sept 
arcades encore apparentes , cinq sont enterrées 
jusqu'à la clef, la sixième est brisée ; la septième, la 
plus élevée, vient aboutir à un gros pilier carré, de 
4 mètres de côté , construit sur un roc isolé qui 
perce le sol. A partir de ce point l'aqueduc dispa^* 
ralt; mais il y a là beaucoup de pierres renversées. 
Le spectateur se trouve placé au-dessus d'un ra* 
vin profond où coule un faible ruisseau , dont 
Peyssonnel ^ fait une rivière, sur laquelle il voit 
un beau pont. En renv)ntant 200 mètres vers le 

ê 

^Tom. I, p. 351. 
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nord f on arrive au temple d*Eaculape , dont la 
lettre Ë marque la position sur le plan ; Tia- 
tcription n"* XXIV, encore en place sur la frise, ne 
laisse pas de doutes sur la destination de ce monu- 
ment. Les lettres très-correctement gravées, sont 
hautes de 0"',1 6 ; Peyssonnel a donné cette même 
inscription avec quelques diflërences. « De l'au- 
tre côté \ dit-il, on découvre la &çade d*un tem- 
ple dédié à Esculape. 11 y a six colonnes d'ordre 
ionique , élevées de 20 pieds, et au-dessus de la 
corniche , trois pierres contenant cette inscarq^* 
tion : 

ESCVUPIO ET SALVTI 
IMP. CAE8. MARCVS AVRELIVS ANTONIVS AVQ PONT MAX 
IMP. CAU. LVCm AELIVS VHIVS AVO. • 

La vue perspective, gravée pi. XIX , fig. 20, 
montre que ce temple a quatre colonnesetnon pas 
six ; que ces colonnes sont d'ordre dorique et non 
pas d'ordre ionique ; leur hauteur atteint à peu 
près la moitié du chiffre donné par Peyssonnel : 
le fiit à 3",40, le chapiteau 0",30, en tout 3",70î 
leur diamètre est de O'^yGO ; elles sont séparées 
par1"*,50. 

L'entablement de la façade du temple se com- 
posait de trois longues pierres placées bout k 
bout sur Tabaque ou tailloir des chapiteaux 
des colonnes. La pierre qui pose sur les colon* 
nés du milieu, quoique cassée en deux morceaux, 

* Tom. I, p. 352. 
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est restée en place. L'inscription» entourée d'une 
bordure simple, est gravée sur ces ti^ois pier» 
res et les couvre entièrement , à l'exception des 
deux extrémités, où Ton a indiqué des triglyphes 
sur la frise » à Taplomb des colonnes. Les tem* 
pies d'Esculape étaient souvent construits à proxi- 
mité de sources thermales; il y aurait donc Ueii de 
rechercher s'il existe aux environs de Lambèse des 
eaux médicinales. 

Ce temple est aujourd'hui déblayé ; nous avons 
reçu de M. Leclerc, les détails suivants : « Les 
colonnes» cannelées et sans bases» posent simple- 
ment sur la dernière marche d'un escalier placé 
sur la façade. L'édifice pHratt avoir été un carré 
ou à peu près ; le côté opposé à la colonnade 
aurait eu deux enfoncements à angles droits» 
dans lesquels on a trouvé deux statues actuelle- 
ment à Batna, Tune d'Esculape» l'autre d'Hygie» 
toutes deux en marbre blanc » probablement ce 
qu'pn a trouvé de mieux en Algérie. Ësculape» 
barbu , est sans bras » Hygie sans tête. Une 
belle avenue bornée aux gradins, d'un niveau 
inférieur d'un mètre à celui du petit temple» 
est côtoyée de petites loges carrées où sont des 
mosaïques. 

« Le plan du temple est parfaitement tracé } 
les murs s'élèvent de quelques centimètres » ils 
sont peu épais ; ils étaient revêtus de plaques de 
marbre rougeàtre, veiné de blanc» qui, aujour- 
d'hui, s'écaille avec facilité. » 
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Les fragments épigraphiqiies XLVI, XLVIII, se 
trouvaient parmi les pierres renversées auprè%de 
ce temple ; le n"" L VI était placé comme voussoir 
dans une voûte de reconstruction ; le n* Ll V est 
gravé sur la face d'un cippe taillé en rorme de 
chapiteau; les n~ L , IJI , LUI, ont été copiés en 
1845, sur différents points des ruines, par M. de 
Chateaubriand , alors fourrier aux spahis , et les 
n^ XLIV, XLIX etXLIX bis, par M. le capitaine 
d'artillerie Boissonnet, directeur du bureau arabe 
de la province. 

En venant de Batna, on rencontre à 2 ou 3 ki- 
lomètres avant d'arriver, une voie romaine, peut- 
être celle qui , de I^mbèse , conduisait à Sétif, 
en passant par Tadutti ; à 400 ou 500 mètres de 
la ville, cette route est encaissée par une mul- 
titude de monuments funéraires de toutes les 
formes. 

On trouve aussi, aux extrémités des ruines et 
dans toutes les directions, des mausolées plus 
grands, dans le genre de ceux de Ksour-el-R*en- 
naia dont nous avons parlé plus haut ; prescjue 
tous sont ornés de pilastres ; plusieurs ont con- 
servé une partie de ces longues pierres qui leur 
servaient de toiture ; quelques-uns présentent à 
Tintérieur des niches circulaires où Ton devait 
placer les urnes, lampes, etc. 

Nous terminons la description des monuments 
de Lambèse sans les avoir tous indiqués ; nous 
en avons assez dit pour faire juger Timportance 
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de cette cité. On a pu voir qu'elle contenait tous 
les éléments des grandes villes : amphithéâtre y 
aqueduc, temples, arcs de triomphe , palais ^ Les 
pierres employées dans ces constructions sont 
généralement des calcaires , et plus rarement un 
grès à grains fins'. 

Cette ville ne nous parait pas être d'une haute 
antiquité; nous la croyons fondée par les Ro- 
mains, peut-être au temps d'Auguste'. Ses plus 
beaux monuments ne remontent pas au delà du 
jf siècle de notre ère , et beaucoup sont d'un 
temps postérieur ; on n'y rencontre que sur un 
petit nombre de constructions , cet abus de l'or- 
nementation qui est le csfchet de l'architecture 
des Antonins, et dont quelques monuments de 
l'Algérie, entre autres l'arc de triomphe de 
Djemila , offrent des exemples remarquables. 
Ici, une partie des constructions présente au 
contraire une absence d'ornements, une tiudité, 
qui indique plutôt la pauvreté que la simpli- 
cité. 

Il est probable qu'à l'origine , Lambèse fut un 
simple camp, un de ces castra stativa que les 

^ On nous a depuis assuré qu'on y avait découvert les 
restes d'un théâtre. 

'Foumel, Richesse minérale de l'Mgêrie, tom. I, p. 284. 

^ Le géographe Cl. Ptolémée, qui florissait au commen- 
cement du II** siècle, parle de Lambèse. On a donc la limite 
inférieure de la date qu'il est possible d'attribuer à la fon- 
dation de cette ville. 
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RoBiains avaieot coutume d'établir sur les fron» 
ttères de leur empire ; par suite de leurs iqptilii- 
tions militaires et de rencouragement donné au 
mariage parmi les soldats à partir des Antonins, 
ces camps devinrent souvent de grandes viUes. 
Lambèse put ainsi devenir une ville épiscopale, 
et vers l'an 240 de notre ère, il s y tint un sy- 
node, où 90 prélats jugèrent et condamnèrent 
comme hérétique, Privatus', évéque de cette 
ville. 

Plusieurs écrivains ecclésiastiques, Fleury', 
Adrien Baillet% le Nain de TillemontS y [dacent 
le lieu oii furent martyrisés le diacre Jucr^iei^ 



* Voir Parricle Privât^ dans le Dîctionnaitv de Moréri, et 
Vffistmre rir VÉ^ise, par Godeau, évéqiie de Vence, p. 800 
et336.Pam, 4657, in-f. 

« Hist. ccclés., liv. VHI, chap. xlv, p. 368. 

' Topographie des saints, p. 128. On lit au mot Idtmbazt 
de cet ouvrage : « Ville de Numidie , à 8 ou 9 lieues de 
Cirthe , siège d'un évéque , sur la rivière Ampsaga, ap- 
pelée encore aujourd'hui Lambic , quoique ruinée , dans le 
royaume de Tmiis. — On fit mourir, Pan 959, ma nombre 
prodigieux de martyr» en cette ville , où le gouverneur de 
la Numidie les faisait venir de divers points de la province. 
Entre les plus célèbres , on compte saint Jacques, diacre ; 
saint Marien , lecteur ; saint Émilien, chevalier ; saint Aga^ 
pius et saint Segondin , évéques ; sainte TertuUa et sainte 
Antonia, vierges, qu'on y avait transportés des prisons de 
Cirthe. » 

* Mémoires pour servir a Vhistoire ecclésiastique des six 
premiers siècles, t. IV, p. 209. 
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Iç l^leur Mariea et autres. M. le capitaine du 
géoi? Carette \ ancien préfet de la province, dans 
un mémoire adressé à l'Académie des Inscrip- 
tions y s'appuyant sur les textes et surtout sur 
une inscription trouvée à Constantine , reporte 
près de cette ville le théâtre de cet événement. Ce 
fait intéressant pour Tbistoire de TÉglise d'Afri- 
que ne nous parait pas encore suffisamment 
éclairci. 

Une lettre de saint Cyprien de Tan 252 ou 253, 
donne à Lambèse le titre de colonie '• Ce docu- 
ment de réloquent et pieux évéque de Carthage 
est loin d'être sans valeur ; il est bon toutefois 
de remarquer que cette qualification n'est men- 
tionnée ni dans Ptolémée, ni dans X Itinéraire 
d'Antonin, ni sur la Table de Peutinger, et que 
jusqu'ici, aucune inscription ne l'a reproduite; 
on dcHt donc la regarder comme incertaine ^ 

Le témoignage de Ptolémée sur le séjour de la 
IIP légion Auguste dans cette ville , qu'il nomme 



' Rapprochement d'une inscription troui^e à Constantim et 
d*un passa^ des Actes des martyrs, par M. Carette, dans les 
Mém, présentés par divers savants à V Académie des Inscrip^ 
tions et Belles-Lettres, îî^ pau^ûe^ t. I, p. 206-216, 1843. 

' <c In Laœbesitana colonia. » Ëpist. LY ad Cornelium, dé 
Fortunato et Felissimo, p. 84 S, Cypriani operum^ m-4', Pa- 
risiis, 1726. 

' En 1844, durant l'expédition dirigée contre les Ouled- 
Solthan, par M. le duc d'Aumale, à la grande halte faite sur 
l'Oued->Meronanaby le lundi 6 mai, nous copiâmes, dans 
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Lambœsa legio ieriia Àugusta s^est pleinemeiil 
confirme : on retrouve ces roots sur de oombreui 

une nÛDe toux étendae, l'inscription suivante, où Lanbèse 
est appdée mumcîpe : 

[F] ORT V N A E 
[RE] DVCI.AVG 
..HOSTILIVS 
.F.ARN.FELIX 
[C3ARTHAG.VET 
[E1X.BF.LEG.DV0 
.IIRALICIVSET 
PONTIFEX.MV 
NICIPIILAMBAE 
PATER.H0ST4LI 

FATA HFQ 

Dl R 

VR 

N 



Noos sommes donc parfaitement autorisés à douter de 
l'exactitude du titre de colonie donné à cette ville par saint 
Cyprien, et à attendre de nouvelles découvertes pour nous 
prononcer; d'autant mieux que nous opposons an témoi- 
gnage du saint évéque africain, mais qui ne pandt pas être 
venu à Lambèse, le témoignage d'un autre Africain, né à 
Carthage, et habitant Lambèse, où il a exercé diverses mm- 
gistratures, dont l'énumération exigeait la citation du titre 
exact que portait cette ville. On ne peut pas en dire antant 
de la lettre de saint Cyprien. 
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monuments, grands et petits , jusque sur les tui- 
les et les briques ^ 

* < n est remarquable que toute la province de Himiidie 
n'a janaais eu, en permanence, qu'une seule légion romaine 
de garnison, et toujours la même depuis Auguste au moins, 
jas(|u*à Maximin. C'est un fait établi par la double autorité 
des textes et des inscriptions. 

« Dion Cassius, indiquant la répartition qu'Auguste avait 
ùàte des légions entre les diverses provinces de l'empire, dit 
q[uela ni' légion Auguste (tcotc [TpCrov] Iv Nouf4.t8(a to Au* 
Youoreiov) fut placée en Numidie*; il est d'accord avec Ta- 
cite, qui ne compte qu'une légion en Afrique : « In i^fnca 
« legio et auxilia tutandis imperii iinibus, sub divo Augusto 
« Tiberioque principibus , proconsuli parebant **. » La 
IX" légion hispanienne n'y fut jointe que temporairement 
pour la guerre de Tacfarinas **'^. Ainsi, tandis qu'Auguste 
mettait deux légions en Egypte**** et trois en Espagne ♦*♦♦*, 
il ne crut pas nécessaire d'en mettre plus d'une dans la Nu- 
midie. Cette unique légion s'y trouvait sous Yespasien et sous 
Domitien; on l'y rencontre encore sous Hadrien, entre Cirta 
et Rusicada, et sous Maximin en 238 , travaillant à la route 
qui unissait Théveste à Carthage. Jusqu'ici on n'a pas 
ti*ouvé en Algérie d'inscription où soit citée, comme y rési- 
dant, une autre légion que la III* légion Auguste ; les auteurs 
et les monuments épigraphiques s'accordent pour établir 
qu'entre Auguste et Théodose, pendant quatre siècles, il n'y 
a eu dans la Numidie qu'une seule légion romaine, canton- 
née à Lambsesa, à peu près à moitié chemin entre la mer et 
la limite méridionale de la domination romaine. 

« La province était donc gardée par trois sortes de forces 
militaires : 

• LV. xxm, 

**Tacit. Hist,» H, xcvii ; IV, XLvni i Annal., II, ui* 

••• Tâcil, Jniuil., lV,xxiu . 

•"•Slraboii, XVII, p. 797 el /*Mcr. op. Oretl., n" 3037. 

•••••Tacit. ««/., IV.T. 
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L'emplacement était en effet admirablement 
choisi pour fonder un grand établissement mili- 
taire : il se trouve abrité des vents du désert par 
les hautes montagnes de TAourés^ dans une plaine 
élevée de plus de 1 000 mètres au-dessus du ni- 
veau de la mer, au point de partage des eaux de 
la Numidie, dont il occupe à peu près le centre, 
et qu'il commande au nord et au sud. De nom- 
breuses routes s'y croisaient et facilitaient aux sol- 

« 1° La III*^ légion Augusia Pia Findex, composée de 
6000 fantassins et de 726 cavaliers ^; 

<c 2° Les auxiliaires, dont le chiffre est inconnu, mais qui 
ont pu dinicilement s'élever, en maximum, au delà de l'ef- 
fectif de la légion ; 

« 3° Les habitants des villes. Ces villes étaient toutes for- 
tifiées et ornées de monuments publics, comme Cuiculum, 
Lambaesa, Théveste, Sitifis, Calama, et c'étaient des villes 
toutes romaines, où les Romains importèrent leiu- système 
municipal, en s'assimilant les indigènes, avec d'autant plus 
de facilité, qu'ils n'avaient pas , comme nous , à triompher 
d'un obstacle religieux presque invincible. La populatûm 
mâle , dans chacune de ces villes , où se trouvaient nombre 
d'anciens soldats, pouvait former une force suffisante pour 
repousser une première attaque, en attendant qu'un déta- 
chement de la légion ou des troupes auxiliaires vint leur 
porter secours. » 

Cette note est extraite d'un mémoire publié par M. Le- 
tronne, sous ce titre : Deux inscriptions votives dédiées au 
soleil Mithra par le Pannonien MaroAurèle Sabinus,pr^€i 
de la IIP légion Auguste ^ sous V empereur Maximin^ trouvées, 
Vune a Lamhœsa {Numidie)y Vautre a Sitifis (Maieriianiey 
Extrait du Journal des Savants, octobre et décembre 1847. 

* Lange, Hist, mutt, rti milit, Kom.\ Gatling, 1846, p. 90. 
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dats de la légion le moyen de se porter rapide- 
ment 8QP tous les points de la province. 

On comprend qu'avec ces ëlëments de pro- 
spérité ce camp soit, en peu de temps, devenu une 
viUe considérable. «La manière douiV Itinéraire 
parle de Lambèse , dit Shaw \ fait voir que ce 
devait être la ville la plus grande de ce pays. » Ce 
fait ne nous parait pas douteux : ses ruines sont 
là pour l'attester; mais comment expliquer le si- 
lence des historiens sur les causes qui ont amené 
la disparition d'une ville dont la garnison était 
assez puissante pour maintenir toute la Numidie 
sous te joug romain? Nous regardons comme 
inadmissible que cette ville ait été abandonnée à 
la même époque et par les mêmes raisons que 
Tamugqdiy c'est-à-dire vers 480, pendant la 
guerre des Maures contre les Vandales , sous le 
règne d'Honéric fils de Genséric '. Il nous parait 

^ Toiii. I^ p. 146. Shaw s'explique mal; il a voulu dii^e 
que les aonobreuses routes marquées sur l'Itinéraire, comme 
passant à Lambèse, indiquaient une grande ville* 

' Cette opinion a été émise par M. Fournel , Richesse 
minérale de V Algérie, 1, p. 283 : « Il n'est pas^ dit-il, fait 
mention de Lamoèse dans la notice des évéques de Numidie 
qui, en 484, répondirent à la convocation d'Hunéric; on 
est donc fondé à admettre que cette ville fut détruite dânt 
la guerre qui eut pour issue l'expulsion des Vandales de 
l'Aourés, c'est-à-dire vers 480. Sa destruction fut proba- 
blement consommée en même temps que celle de Tamugadi, 
car les métnes raisons existaient; il est seulement extraordî<* 
naire, comme l'a remarqué M. Pellisàer, Méntk hîst, et 
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impossible que Procope , qui raconte le désastre 
de Tamugadij ait passé sous silence celui de LarU' 
bèse, la première ville de la province, si cette ville 
eût encore existé à cette époque. 

Il ne faut pas perdre de vue que Lambèse, 
siège du gouvernement et principale résidence 
de la m® légion Auguste, différait essentiellement, 
par ses habitants, des autres villes de la province. 
Sa population devait se composer des grands 
dignitaires, des employés et surtout des familles 
des individus tenant ou dépendant, à divers 
titres , de la légion ; cette population , plus ou 
moins flottante, plus ou moins fixée dans la pro- 
vince par intérêt ou i>ar devoir, faisait, à des de- 
grés divers, partie du gouvernement romain, 
dans la Numidie, et devait naturellement suivre 
ses destinées. Lorsque Genséric et ses Vandales 
débarquèrent en Afrique, la légion, et avec 
elle toute la population militante de Lambèse, 
c'est-à-dire la population presque entière, dut 
se porter au-devant de Tennemi, et, à la suite 
d'événements désastreux, quitter le pays, proba- 
blement sans avoir pu revoir ses foyers ; dans ces 
circonstances, le peu d'habitants restés dans la 
ville, en grande partie les femmes, les enfants, 
les invalides, beaucoup trop faibles pour 



geograph, suri* Algérie , p. 389, que Pi'ocope ne nomme pas 
une seule fois cette ville, dont les vastes ruines, encore de- 
bout , attestent riui|>ortancek » 
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à UD ennemi victorieux y trop attachés au gou- 
vernement romain pour en reconnaître un autre, 
par crainte, se hâtèrent de quitter la province, 
et, par affection cherchèrent à rejoindre la légion, 
où la plupart devaient retrçuver leurs pères, leurs 
maris, leurs frères, leurs amis. 

Cet abandon de la ville s* étant accompli sans 
rédstance, comme suite naturelle d'événements 
plus importants relatés par les historiens, on 
comprend que ces mêmes historiens n'en aient 
pas feit mention , comme ils ont fait des sièges 
de Qrta, d'Hippone, de Carthage, dont les 
habitants, aborigènes et fortement attachés au 
sol, ne quittèrent pas les villes et opposèrent 
une vigoureuse résistance aux nouveaux con- 
quérants. 

L'hypothèse que nous suivons : f abandon 
forcé y mais sans résistance de LambèsCy lors de 
l^invasion ifandale^ explique naturellement pour- 
quoi la ville ne fut pas saccagée, et poiurquoi ses 
monuments, restés debout et lentement minés par 
le temps , présentent les ruines les plus impor- 
tantes de la province. 

Les Vandales envahirent le pays eu mai 428; 
on conçoit que l'évêché de Lambèse pouvait être 
représenté au synode de Carthage en 411 , et qu'il 
ne pouvait plus l'être en 484, à l'assemblée con- 
voquée par le roi vandale Hunéric , puisque 
cette ville avait cessé d'être habitée depuis plus 
de cinquante ans. Par la même raison, Pro- 

h 
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cope ' ne pouvait mentioimer rabandoa de Uudp 
b^y en parlant décelai de Tamugadi, quieutlîeu 
vers 480 *. 

On n*a pas rencontré d^inscriptions dirétieiuiei 
à Lambèse; celles que nous connaissons sont 
païennes et presque toutes militaires. Ce fiût nous 
parait confirmer ce que nous avons avancé aor 
cette ville : cette grande quantité d'inscriptidhis 
militaires prouve que Timmense majorité de la 
population était formée de familles attachées a 
la légion , population qui dut , selon nous, quil* 
ter le pays après les victoires remportées par 
les Vandales sur les armées romaines, d'où Ta- 
bandon forcé et sans résistance de la ville, qui 

^ Nous extrayons la note suivante de l'ouvrage de M. Four^ 
nely 1. 1^ p. 482 : « Procope énumérant les dispositions que 
prirent les Maures, après qu'ils eurent chassé les Vandales 
de l'AouréSy ajoute qu'ayant transporté ailleurs les nonibreiiz 
habitants de Tamu^idi , ils rasèrent cette ville, située an 
pied de la montagne, du c6té de l'orient et à l'entrée de la 
plaine ; urbem quoque Tamugadin, quœ ab oriente mond ad' 
jacebat, et planitiei dabat initium. Procop., de Bell. Fond, 
t. n, c. xm; t. I, p. 466. Leur pensée était d'empêcher 
qu'on y pût établir un camp , et d'éviter que les ennemis 
s'approchassent de la montagne, attirés par une ville aussi 
voisine. On sait que cette expulsion des Vandales eut lien 
sous le règne d'Hunéric, c'est>-à-dire du 25 janvier 477 au 
43 décembre 484. » 

■ Tamugadi (Enchir-Timegad). Nous tenons de M. le ca- 
pitaine Boissonnet qu'il existe dans ce lieu des ruines ixn^ 
portantes^ où l'on voit de belles mosaiqueft, les restes d'an 
théâtre, des iasrriptioiis» etc. 
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ne fut pas aaccagée. Noiu déduisons là méiii6 
conséquence de l'absence d'inscriptions duré** 
tiennes ; nous croyons , malgré d'éclatantes ex- 
ceptions, que ce ne fut pas dans les légions romaî* 
ues que la foi chrétienne trouva le pluagrand nom? 
bre de ses premiers prosély tes« Observons à Fappui 
i^fi cette opinion, qu'il existe sur divers points de 
l'âlgérie, notamment à Sétif S des insc|iptions 
dburétiennes antérieures à l'invasion vandale ; or, 
si Sétif, colonie romaine, grande ville, capitale de 
l'une des Mauritanies , présente plusieurs exem^ 
pies d'inscriptions chrétiennes à une époque où 
Lambèse, autre grande ville, n'en possède pas, 
n'est*on pas autorisé à en conclure que la popu- 
lation de Sétif renfermait alors plus de chrétiens 
que celle de Lambèse , sans doute parce que la 
population de Lambèse était composée de légion* 
naires et de quasi-légionnaires. 

Nous avons placé vers l'invasion vandale 
(mai 428 de notre ère) l'abandon de Lambèse 
par ses habitants; cette date s'accorde mieux 
arec le manc[ue presque absolu de monuments 
chrétiens dans cette ville, que l'an 480, époque 
de l'abandon de Tamugadi, selon Procope, et 
aussi de Lambèse, selon M. Foumel; car il 
est évident que, durant le demi*siècle de fer-r 
veur religieuse qui sépare ces événements, les 
monuments chrétiens durent se multiplier dans 

^ Voy. Upkndid LXXXV de VJrchéoh^ de Uig^rk. 
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la Numidie^ comme dans les autres provinces ro- 
maines. 

Au resle, quelle que soit la valeur deTopinion 
que nous venons d'exposer sur les causes de la 
destruction de Lambèse et les circonstances qui 
ont précédé ou accompagné cet événement^ il 
n'en reste pas moins un fait incontestable, c'est 
que, sqr le vaste espace occupé par les ruines de 
cette cité, vivait autrefois une population nom- 
breuse et opulente. Les données de la statistique 
{permettent d'évaluer approximativement, au 
moyen de l'étendue superficielle d'une ville, la 
force numérique de sa population : en France, 
dans nos chefs4ieux de département, chaque hec- 
tare représente au moins 100 habitants ^ Laiiir 
bèse, à en juger par l'étendue de ses ruines^ de- 
vait occuper un espace d^environ 2500 mètres 
sur 3 000, soit 750 hectares. Ainsi, s'il était pos- 
sible d'appliquer nos règles modernes à cette 
ville, elles porteraient le nombre de ses habitants 
à 75 000. Il faudrait donc se représenter cette an- 
tique cité avec les dimensions de Lille, de Nantes, 
ou de Toulouse. Mais notre manière de vivre et 
notre mode de bâtir différent trop des usages des 
anciens, pour que l'on puisse soumettre leurs cités 
aux règles de notre statistique ; le chiffre auquel 
nous conduisent les données modernes, 75 000 ha- 

' A Paiis, la moyenne est de 230 habitants par hectare ; 
on en compte 833 dans les I* et 7* arrondissements. 
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bilants, uous parait donc exagéré, par les con« 
sidératioDS suivantes : 1 "* les habitations antiques, 
motos hautes que les nôtres, et avec les annexes 
indispensables aux mœurs de ces temps, devaient 
tenir sur le sol une place beaucoup plus étendue 
que celle qui est occupée par nos maisons, où Tes- 
pace est en général parcimonieusement calculé ; 
2* les anciens avaient dans leurs villes un bien 
plus grand nombre d'édifices publics que nous, 
ce qui en augmentait retendue sans augmen- 
ter le nombre des maisons logeables ; ajoutons 
que le siège du gouvernement de la province , 
et le séjour de la IIP légion Auguste à Lam- 
bèse contribuaient à multiplier, dans cette ville, 
ces sortes de constructions; 3® d'après ce que 
nous avons dit , la populution de Lambèse était 
formée en tr^-grande partie par les familles des 
individus composant la légion, par celles des 
auxiliaires^, des vétérans et des employés du 
gouvernement. Or, la force numérique d'une lé- 
gion était au-dessous de 7000 individus; le 
nombre des auxiliaires était à peu près égal à ce- 
lui des légionnaires, et il n'est pas probable que 
les vétérans et les employés réunis fussent plus 
nombreux que les auxiliaires. Avec ces trois chif- 
fras assemblés, on arrive tout au plus à 20 000 ou 
22 000 hommes, parmi lesquels il devait se trou- 

' Si toutefois les corps auxiliaires étaient aussi stationnés 
dans cette ville, ce qui ne nous est pas encore dénoioniré. 
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ver beaucoup de célibataires. Il nous parait dif-* 
ficile que ces 22000 hommes, mariés et non 
mariés, aient pu former une population de 
76 000 à 80 000 habitants, surtout si Ton fait at- 
tention que la légion avait nécessairement des 
détachements sur divers points de la province , 
et qu'il est indubitable que beaucoup de vété- 
rans, plusieurs inscriptions le démontrent, ail- 
laient s'établir dans les villes voisines. Nous ap- 
pelons de tous nos vœux la publication d'études 
qui permettraient de résoudre la question sui- 
vante : La superficie d'une ville antique étant con- 
nue, dire quel pouvait être le nombre de ses 
habitants? Ce problème est soumis à des lois 
que, personnellement, nous ignorons et que 
nous jugeons devoir essentiellement différer des 
formules modernes. Une statistique faite à ce 
point de vue trouverait d'utiles et nombreuses 
applications en Algérie, où l'on rencontre des 
cités romaines, soit désertes, soit habitées par les 
Arabes ; ces dernières auraient de plus un inté- 
rêt comparatif assez curieux. 

Les populations voisines, qui viennent établir 
leurs douars sur les ruines de Lambèse, soit 
pour faire paitre leurs troupeaux, soit pour faire 
la moisson, ont été obligées, vu leur étendue, ée 
les diviser en quartiers, qu'ils distinguent les uns 
des autres par des noms particuliers; ainsi, 
1 ^ Tezzoute ou Tezzoulet , qui est le nom général 
de Lambèse, désigne plus spécialement les ruines 
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qui .se groupent vers le praetorium ; 2* Ksar-Afia 
( le château de la paix) comprend le nord de la 
ville ; 3* Ain-Drin est la partie sud-est où sont 
les aqueducs , le temple d'Esculape , etc. ; 
V enfin , BourMenana est le nom de la partie 
sud-ouest. 

Nous regardons comme un fiiubooi^ de Lam^ 
bese des ruines qui en sont éloignées d'un kilo- 
mètre, et que les Arabes connaissent sous le nom 
de Mercanda. M. Boissonnet a vu de ce côté une 
porte triomphale avec une seule baie, de 4 mètres 
de large. Ses pieds-droits, assez remblayés pour 
que l'on ne voie pas leurs bases , reçoivent sur leurs 
impostes les retombées d'un arc plein cintre, 
encore complet, dont l'archivolte est formée par 
une large moulure. La porte est flanquée de deux 
pilastres doriquei^ , qui posent sur des piédestaux 
et soutiennent un entablement presque entier. 
Le monument est terminé par un attique en par- 
tie détruit. Sur sa face ouest , on lit l'inscription 
n" LVII , et sur le côté opposé , le n^ LVIIL 
M. Boissonnet a copié au même endroit les n^ LIX 
et LX. Ces quatre inscriptions sont fort intéres* 
santés : par un hasard heureux, le nom de ce 
faubourg s'y trouve répété deux fois, d'abord sur 
Ipffiice ouest de la porte, puis sur le n® LXV. 
- Le camp n'est plus dans le col de Batna ; en 
changeant de place, il a changé de nom : c'est 
aujourd'hui Lambèse'Camp*, il se trouve à l'ex- 
trémité occidentale d'une plaine, dontLambèse- 
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Ville occupe l'exlrëmité oiientale. Le camp çt la 
ville sont séparés par 7000 à 8000 mètres. 

Le nouvel établissement, nous Tavons déjk 
(lit , a été formé à Raz-El-Àioun-Batiui (tête des 
fontaines de Batna). Comme l'indique ce nom, 
il y a là des sources abondantes ; on y voyait 
quelques restes de constructions romaines, c'est- 
à-dire beaucoup de grandes pierres de taille et 
divers fragments d'architecture, dispersés et ren- 
versés confusément par terre et dans Teau. Sur 
une légère élévation , on voyait une petite en- 
ceinte carrée de 1 2 à 1 5 mètres de côté ; dans ses 
assises , nous avons dessiné la sculpture gravée 
pi. XI , fig. 6 , et deux inscriptions tumulaires 
n** LXXV et LXXVI , placées sur des pierres dont 
la fig. 11, pi. XI, donne la forme. 

hgi plaine, entre le camp et la ville, est parse- 
mée de villas antiques, détruites par le temps ou 
par la main des hommes ; elles sont englouties 
par les alluvions. Quelques pierres surnagent en- 
core à la surface du sol ; elles indiquent les po- 
sitions de ces habitations, et font présumer ce 
que des fouilles bien dirigées pourraient faire 
découvrir. 

La plus grande de ces ruines est à égale dis-* 
tance du camp et de la ville. En mai 1 844 ,ik 
notre retour de Biskra, nous y avons dessiné les 
inscriptions n""* LXIII , LXIV, LXVII, LXVIII, 
LXX, LXXll, LXXIII et LXXVIl. 

Le n® LXUl est placé sur une colonne de 1 ",1 
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de (opgueur; nous Tavons fait graver (pU XI ^ 
fig. 7) pour montrer avec quelle négligence il est 
écrit. Le n® LXIV était dans un mur et presque 
entièrement remblayé; le bas de la pierre est 
beaucoup mieux conservé que le haut , resté ex* 
posé aux injures de Tair. Toutes ces pierres , ex- 
cepté le n* LXIY » étaient renversées s«r le sol ac«- 
tuel, et toutes, hormis le n*^ LXIII , sont gravées 
sur des blocs quadrangulaires, brisés à la partie 
supérieure; les inscriptions sont renfermées dans 
des cadres simples, qui différent peu les uns des 
autres. 

D'autres inscriptions , trouvées entre le camp 
et la ville, nous ont été communiquées par di- 
verses personnes; ce sont les n"^ LXl, LXII, 
LXIX, LXXI, LXXV, LXXVlIIetLXXJX. 

Les n^ LXI et LXU sont gravés sur des autels à 
peu près semblables, ornés de moulures et brisés 
par le haut. Ces deux inscriptions nous ont été 
communiquées par une personne dont nous 
ignorons le nom. Nous avons du n® LXII une 
seconde leçon identique donnée par M. de Cha* 
teaubriand, qui a aussi copié les n®' LXIX, LXXI, 
LXXVIU et LXXIX ; le n" LXIX sur une colonne ou 
^fpe cylindrique; le n® LXXI sur une pierre sem« 
^jpÊle de forme à celle de la fig. 11, pi. XI ; les 
«T* LXXVIII et LXXIX sur des pierres quadrangu- 
laires. Nous avons deux leçons du n^ LXXVIU et 
trois du n** LXXIX. Le n** LXXV se trouve encore 
en place , sur la face d'un tombeau , restauré eq 
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4B49 par le* soins de M. le colonel CarbucciaV 
^ Au nord-ouest de la plaine qui sépare Lambèie* 
Camp de Lambèse-Yille , et dans un enfonce» 
ment formé par un pli du terrain, on trouve une 
ruine qui se distingue des autres, non par son 
étendue, mais parce qu'on y voit le reste d'wi 
édifice singulièrement construit, avec des pierres 
longues de 2 à 3 mètres. Nous donnons (pi. XI, 
fig. 8) la perspective de ce monument, afin de 
montrer Taspect du pays. Sur le premier plan 
du dessin, on remarque les fragments d*une très- 
grande pierre plate, avec rigole circulaire. La 
rencontre de cette pierre, dans le genre de celles 
que nous avons fait graver (pL X, fig. 1 , 2, 3, 1 7 
et 18) nous fait supposer qu'il y avait ici un 
pressoir. Vers la partie droite du dessin, sur les 
deifc longues pierres horizontales, on voit des 
encastrements, probablement destinés à recevoir 
des pièces de bois; celui du bas a 0°'^20 de lar- 
geur, et 0"',30 de profondeur. 

A gauche, on trouve, à la partie supérieure, 
une fenêtre complète, vue intérieurement. L'ap- 
pui et le linteau de cette baie sont entaillés de 
manière à rendre l'ouverture plus grande; on 
remarquera sur les tableaux les entailles qui ser- 
vaient à maintenir la fermeture. Ces détails êdlff 
plus visibles sur la fig. 9, perspective intérieui^ 

* Voir la Revue archéologtqae, 6* année; p. 797, 7* année, 
p. ISS. 
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de la fenêtre vue de face. Sur le tableau de 
droite , est un simple trou carre P, de 0",1 de 
c6të. Sur le tableau de gauche, Tentaille Q, large 
de 0°^, 1 2, est moins simple ; elle est formée de deux 
parties : Tune, verticale et de même profondeur 
que le trou P. Cette profondeur, sur les parties 
horizontales, diminue en s' éloignant , et devient 
nulle en arrivant à la face intérieure du montant 
de la fenêtre. Cette disposition facilitait le place- 
ment de labarre qui fermait les volets. La fig. 1 0, 
perspective de la fenêtre vue extérieurement, 
montre de ce côté une tablette en saillie T, qui 
forme un petit balcon. I^ fig. 12 donne le plan 
de la fenêtre suivant A B C. La fig. 1 3 est la 
coupe fiiite dans Tappui, suivant la ligne F G. 
Les fig. t4 et 15, élévations des tableaux de 
gauche et de droite, suivant DE et ED, font voir 
la forme des entailles P et Q. Nous avons indi- 
qué en K et L, par des lignes ponctuées, les trous 
coniques dans lesquels devaient pivoter les jam- 
bages des volets ; vers le bas, ces jambages étaient 
maintenus aux points M et N par la forme de la 
rainure , faite de deux plans inclinés RM , RN. 
Cet arrangement permettait de placer et de re-» 
tiwt* les volets sans difficulté. 
^ïWbus donnons (fig. 16) le dessin d'une pierre 
que sa forme ferait prendre pour la clef d'un 
arceau , si ses quatre faces ne portaient pas des 
moutures. Peut-être cette pierre servait-elle à 
boucher l'ouverture d'une citerne. 
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Dans cette même ruine, nous avons copié les 
inscriptions n* LXV et LWI, sur des pierres 
sequblables à celle qui est représentée fig. 44, 
pi. XL 

Nous avons indiqué , dans le cours de ce mé* 
moire, plusieurs monuments singuliers, que nous 
n'avons rencontrés en grand nombre que dans 
cette partie de la province ; nous voulons parier 
d'enceintes, ordinairement rectangulaires, dont 
les murs, hauts de 1 "",20 à 1 '"ySO, sont formés de 
longues pierres plaies, s'engageant les unes dans 
lesautres, à tenonetà mortaise. Nous ignorons leur 
usage ; mais nous ne pouvons regaitler comme de 
simples bassins destinés û recevoir de Teau , ces 
constructions qui , quelquefois , ont de très-fortes 
dimensions. Le 2 mai 1844, en quittant la ville 
de £ir, point central des montagnes du Ouled^ 
Soltharij pour retourner à Batna avec le corps de 
troupes commandé par M. le duc d'Âumale, 
nous eûmes occasion , pendant cette marche 
aussi rapide que longue, d'en voir plusieurs, sans 
pouvoir nous y arrêter. L'une d'elles, encore 
entière, située presqu'à la sortie de la vallée de 
Berrichy sur un terrain plat, au milieu d'une 
ruine romaine considérable, pouvait avoir 40 mè- 
tres sur 50 ; au milieu d'un de ses grands côtés, 
se trouve un hémicycle de 1 mètres de diamè- 
tre. Cette dernière cote, la seule dont nous soyons 
sûr, nous a servi à évaluer les autres dimensions 
à vue. 
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Entre le col de Batna et Lambèse-Camp , il 
existait une de ces constructions moins bien con- 
servée. Nous avons cependant pu mesurer un 
de ses côtés, long de 24 mètres; l'une de ses ex- 
trémités était terminée par un bâtiment formant 
un carré parfait, de 6 mètres de côté, fait de 
grosses pierres de taille placées debout, équi- 
distantes et reliées par des moellons ; tout cela 
en trop mauvais état pour qu'il nous ait été pos- 
sible de vérifier s'il existait des baies. 

En juin de la même année, au moment de 
quitter Batna pour retourner à Constantine, nous 
avons trouvé une de ces constructions au nord-est 
du camp , sur un terrain fort accidenté , au pied 
des collines abruptes et couvertes de bois qui 
forment le col; on ne voyait que le haut d'une 
des pierres angulaires. Après le déblai^ le côté 
AB (pi. XI, fig. 17, 18 et 19) s'est trouvé long 
de 18 mètres, et presque régulièrement formé 
par des pierres hautes de 1 °*,1 0, épaisses de 0°",30; 
les unes longues de 1",50 à 2°,40 et terminées, à 
chaque extrémité, par un tenon, alternant avec 
d'autres, longues de 0",70 à 0",80 , présentant 
deux mortaises. Trois pierres seules, les extrêmes 
A et B et le milieu , sont terminées au sommet 
par une petitepyramidequadrangulaire.La con- 
struction repose sur une sorte de soubassement 
dabcj dont la saillie est de 0°*,10. Nous n'avons 
pu voir que l'amorce des côtés perpendiculaires à 
AB; un déblai entier eût été un immense travail 



62 REGHEECHB8 SUfi L'ANGIBNIIK VILLB DB LAIIBËSE. | 

pour un résultat probablement peu important. 
Nous avons constaté que le fond était formé de 
belles dalles, soigneusement et presque syntiétri- 
quement placées; que les dalles latérales avaient 
un rebord haut de O^'^OA, large de O^^^l 0, sur le- 
quel venait se placer une entaille pratiquée ven 
le bas sur les pierres des côtés. Ces détaib sont 
indiqués sur la coupe Q), fig. 19. 

Ici se termine le travail que nous avons fiiit , 
en 1 844, à Lambèse, pendant un court séjour sur 
les ruines de cette ville ; ce travail s'est accru et 
souvent modifié par les communications qu^onl 
bien voulu nous faire plusieura ofRciers qui , 
depuis , ont étudié ce pays. Nous citeront 
particulièrement M; le capitaine Boissonnet , 
ancien chef du bureau arabe de la province, et 
M. le docteur Leclerc , chirui^en aux zouaves. 
Nous sommes heureux de pouvoir annoncer que 
notre Mémoire va se compléter par des docu- 
ments plus étendus, qui comprendront le cercle 
entier de fiatna. Ce nouveau travail a été exécuté, 
sous la direction de M. le colonel Carbuccia, 
commandant cette subdivision , par les officiers 
du 2* régiment de la légion étrangère; espérons 
qu'une prompte publication de ces matériaux 
viendra jeter un nouveau jour sur l'histoire an- 
cienne en général, et en particulier sur celle de 
l'Algérie. 
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SUR U ROUTE DB CONSTAimilE A UHBÈSE, 

DANS CETTE DERWËBB VILLE 
ET km. BimBOIlS. 



M. le commandant De la Mare a fait connaître, 
1 comiueDcenient du Mémoire qui précède, les 
onstances sous l'empire desquelles son tra- 
^^rail a été rédigé. Ces circonstances, qui lui fai- 
saient un devoir de publier les résultats de ses 
• recherches sur la ville de Lambèse et ses euvi- 
. rons , m'imposent à moi , dans le commentaire 
que jffTais joindre aux inscriptions recueillies par 
notre confrère, une eitréme réserve. La plupart 
de ces monuments ont été copiés à la hâle, pour 
ainsi dire sous le feu de l'ennemi; dans l'explo- 
ration que nous allons entreprendre ensemble des 
Ueuxouils ont été découverts, peut-être pourrons- 
Dousles étudier de nouveau, à loisir cette fois et 
avec sécurité. Si ce bonheur nous est réservé, nous 
comptons bien en prendre de nouvelles copies , 
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OU des estampages qui nous en fourniront un 
texte désormais certain. D'un autre côté, les 
graves diflicultës que présentent quelques-uns de 
ces monuments, poun*ont trouver leur solution 
dans ceux que nous espérons ajouter à ce recueil, 
déjà si riche et si important. Hasarder dans de 
telles circonstances, de simples conjectures, ce 
serait m'exposer à les voir bientôt réduites à 
néant par Tinexorable logique des faits, et, dans 
tous les cas, rechercher, à mes risques et périls, 
et sans profit pour la science, une vaine satisfac- 
tion d'amour-propre ; ce but ne saurait être le 
mien : il ne serait digne, ni des lecteurs aux- 
quels je soumets ce travail , ni de la Société (jui a 
bien voulu lui accorder l'hospitalité de ses Aie- 
moires. 

Léon RENIER. 



AIa-Oa»sliràt. 

I. 

A V N D IC I V S 

AVRNANVS 

VIXTANNIS XXX 

H S O B 
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Aln-Tenallet. 

II. 

IMP CA ES PI V : 
SEVERO PERTIN. 
Cl AVG ARABICO 
A D I A J E N I C j3 P . . 
TRPIII IMPVCO. 
IIPP EXIVCNCV 
RV PPOMPON 10 
lAVSTO AVRELIO 
DD SOCRATE NITO 
AYGGNNIIBREGI 

I^s lignes 1 à 5 n'offrent aucune cUnficulté ; 
elles se lisent ainsi : 

Imperatori Cœsari [Lucio Sé\p[tymio^ || Severo 
Pertin[a || ci Âugusto Arabico || AdiabenicOy 
pontifici \m(ixifnOy || tribunicia potestate III y 
imperatori V^ consuli \\ II ^ pair i pair iœ.... 

Elles prouvent que ce monument a été élevé en 
195 de notre ère. Je dois m'abstenir de toute 
conjecture sur les lignes suivantes; seulement je 
ferai remarquer qu'à l'avant-dernière, les sigles 
DD {decurionum décréta)^ si la lecture en est 
bien certaine, pourraient faire voir, dans le mot 

* La première ligne doit évidemment se restituer ainsi : 

IMP. CAES. L. SEPTIM 
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qui suit, le nom des anciens habitants du lieu où 
cette inscription a été découverte. Je n'ai trouvé, 
dans les documents qui nous sont restés sur la 
géographie de la Numidie, aucun nom de lieu 
d'où cet ethnique puisse venir. 
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m. 

IMP CAES LSEP. 

MOSEVER 

INACI AVGI .... 
CO ADABIA ... , 
F M T R F III . . 
V COS» PP . . 
. SCNGIB .... 
S^S PECE .... 

Les six premières lignes doivent se lire ainsi : 

Imperatori Cœsari Lucio Sep\ti^mio Se^fer\o Peri^ 
inaci Augusto \Arabi^co Adiah\enico || pontifici 
maximoj trihunicia potestate III, \impera-' 
tori II Vy consuli II j patripatriœ. . . 

Cette inscription est, comme la précédente, 
de Tannée 195. La septième ligne contient aussi 
un ethnique, dont la dernière syllabe SES com- 
mence la ligne suivante, mais qu'il me parait im- 
possible, quadt à présent à% restituer. 
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IV. 



... M â'S 

. . . NVSCRISPIN . . 

• . . ViX ANNIS XXXV . . 

... VNDVM VOLVI 

. . S. FILIA PATRI. . . . 

Dits Manibus sacrum. \\ ... Crùpi\nus Crispinïi 
fiUus II ... VixitannisXXXV.. || ...se^widwn 
wlu\ntatem.. || ...sfilia ptutri... 

V. 

D . M . S 
OCET ISI MO 
CLIS.'. OVA 
VIXIT AM VIII 
. . . RITO 



VI, 

D M S 

IVLIA MON 
NINA .VAN 
CCLXX P MA 
PILI FECERVN 



Diù Monibus sacrum. || luUa Mor^tûna. Vixit 
. a» Il .... LXX. Piœ Malri\(filufecerunt. 
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VU. 

D M s 

M V I R I V S 
V I CT O RV A N 
LX OCDATIVA 
L MARITO FECIT 

Diis Manibus Isacrum. || Marcus Virius 
Pixitannis || LX. OctaviaQ) Dativa 
rito fecit. 



Victor, 
piomor' 



L'abréviation OC pour Oc/at^wï, est inusitée; 
il me parait cependant difficile d'interpréter au* 
t rement ce sigle. 

vm. 

D M s 
V. S V L P I C I A M 

LSALLINAVIXAN 
XXX SVL MESALI 
NVS FECIT 



Diis Manibussacrum. || SulpiciaM\ 
annis || XXX. Sulpicius Mesali 



esallina. Vixii 
nus fecit. 



Remarquez MesalUnaelMesalinus^i^owv Mes^ 
salina et Messalinus^ et ce surnom de famille 
Valeria^ donné à des individus dé la famille 
Sulpicia. 
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IX. 

OPPIO ASARCIO OPPI FIL VIX. AN. XL 
MEMMIA VENERIA CONIVGI MAE 
RENTI es UNA CVM P. TREBIO H O 
NORATO Î3 PARENTE FECIT a 

Oppio /isarcio,OppiJilio.Fixilanms XL. || Mem- 
nda Veneria conjugi inae^rentiy una cum Pu^ 
blio Trd)io Hd^norato parente ^ fecit. 

A Oppius AsarciuSy fils d'Oppius. Il vécut XL ans. Memmia 
Veneria à son époux bien méritant, conjointement avec 
Publius Trebius Honoratus, son père. 

Le cogDomen Asarcius^ dont je ne connais 
aucun autre exemple , parait être un dérive du 
grec ^Adapxoç , maigre , décharné. — Remarquez 
Torthographedu mot mœrenti. Nous en rencon- 
trerons d'autres exemples dans le coui-s de ce 
recueil. 

X. 

D M S 

L. AVRE LIO 
L. FILIO AVRE 
L I A LAMBAE 
SE TERTIO 
VET. V. AN. LXX 

Dits Manibus sacrum. || iMcio Aarelio^ || Ïaicu 
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filioj Aurélia [tribu, domo]Lambœ\\ye , Ter- 
tioy II çeterano. FixitannisLXX. 

Cette inscription , qui , au premier abord , ne 
semble être qu'une épitaphe des plus ordinaires^ 
est cependant, au fond, une des plus importantes 
dé ce recueil. 

Les noms 9 dans les inscriptions funéraires , 
surtout dans celles qui sont destinées à rappeler 
la mémoire des militaires, sont ordinairement 
disposés dans Tordre suivant : 

\je prœnomen. 

Le nonien^ ou nom de famille. 

Le prœnomen du père au génitif et suivi du 
mot ^lius. 

Le nom de la tribu ù Fablatif. 

Le cognomen ou surnom. 

Le nom du pays natale à Tablatif , seul ou pré- 
cédé de la préposition e oxxex ^ ou bien de Tun 
des mots domoj natione et natus. 

C'est là la règle générale; mais cette règle 
souffre une exception : quelquefois le nom du 
pays natal, seul et à Tablatif , se trouve entre le 
nom de la tribu et le cognomen^. Ainsi, on lit dans 
une inscription de Pesuro, publiée par Fabretti% 
et par Olivieri* : D. M. M. PACCI M. F. CAM. 
VERONA SENECIONI MIL COH. VII PRAET. etc., 

^ Voy. Hultmamii MiseelL epigrafih., p. 238. 
^ fnscriptiones antiq,, p. 137, n" 1Î3. 
* Marmor, PisaurêM,, p. 26, A. 69 
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(sm Ditux Mânes dû Marcus Pacctïts Senecio, 
fiUdê Marcus Paccius^ de la tribu Camilia^ né à 
Férvney soldat de la FIP cohorte prétorienne; 
dins une inscription trouvée à Orta , et publiée 
par FabreltiS et par Doni* : SEX. ATYSIVS SEX. 
RL FABIA ROIMA PRISCVS, etc. Sextus Atusius 
PHscus, fils de Sextus Atusius, de la tribu Fabia, 

^ né à Borne; dans une inscription d*Âquilée| pu- 
bliée aussi par Doni' : M. CLWIVS M. F. PAL 
CAVD. MILES COHOR. III ?K.eic. y Marcus Clwius 
Priscus ^ fils de Marcus Clu^ius^ de la tribu pala^- 
tùie^ né à Caudium, soldat de la IIP cohorte pré- 

y^.torienne; dans une inscription de Rome, publiée 
par Gruter*, et par Fabretli', : T. AVRELIO T. F. 
VLP. NOVIOMAG. VINDICI, ^ Titus Jurelius Fin^ 
deXj fils de Titus Awrelius^ de la tribu Vlpia, né 
à /Voifiomagus{Kïmègue)y etc. 

La tribu Ulpia^ mentionnée dans la dernière 
de ces inscriptions , n'est point une dat trwte- 
cinq tribus ordinaires, dans lesquelles le 'peuple 
romain était divisé , et dont le nombre est fixé 
par deux inscriptions du règne de Tibère, repro- 
duites dans le recueil d'Orelli, sous les n*" 3064 et 
3065 ; c'est une de ces tribus imaginaires , for- 
mées pour les vétérans^ auxquels les empereurs 

< Op. ieud.y p. 43i, n. 6. 

• Inscript, antiq, inEtrur, urhibus extant, class. VI,n. 53, 
• /^w/., d. VI, n. 149. 

* P. 5t9, n. 9. # 
' Op. Imiii,, p. 3ii, n. 518. 
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avaient accordé le droit de cité , et qui étaient 
trop éloignés du siège des anciennes tribus pour 
pouvoir s*y faire inscrire, ou trop pauvres pour 
payer les frais de leur inscription ^ Le nombre de 
ces tribus imaginaires dont Texistence avait été 
démontrée d'une manière certaine, était, jusqu'à 
présent, de cinq, savoir: cette tribu Ulpia^ dont 
nous venons de parler, et les tribus Aelia^ Ju^ 
gusta , Plagia et JuUa. L'existence d'une tribu 
y/e^r^Z/Vz avait été soupçonnée par Fabretti, d'après 
un monument publié par lui*, mais malheureuse- 
ment fort mutilé. C'est un catalogue de soldats , 
dont les noms sont suivis de l'indication de leur 
tribu et du lieu de leur naissance. La vingt-qua- 
trième ligne de ce catalogue est incomplète, ainsi 
que les suivantes ; elle est ainsi conçue : 



M. AVREL M. F. AVR. 



C'etft sur cette ligne que Fabretti appuyait sa 
conjecture y à laquelle notre inscription vient 
donner enfin un caractère évident de certitude. 
Ce monument prouve en outre que les vété- 
rans gratifiés du droit de cité par l'empereur 
Marc Aurèle, et pour lesquels avait été créée cette 
tribu Aurélia , étaient établis dans les environs 
de Lambèse, où le nom Aurelius était, en effet, 

* Voy. Ot^Xylnscript, rom, sélect, y t. II, p. 26. 

* Op. kiud., p. 340, n. 513. Cf. Murât. 849, 3, et Kel- 
lermann, ^^V. Romanor, latercuL, p. '52, n. i\\. 
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fort oommun , ainsi qu'on peut s'en convaincre 
en parcourant ce recueil \ 

Enfin, le monument qui nous occupe nous 
%ît connaître le véritable nom de cette ville, qui a 
été jusqu'ici transcrit d'une manière peu correcte. 

On a vu que ce nom, à Tablatif , y est écrit 
LambcRse. 11 se trouve au même cas , trois fois , 
sans aucune variante , dans \ Itinéraire ctÀnto- 
nin\ une fois dans la Table Théodosienne^^ et il 
y est écrit Lambesej ce qui revient au même, 
puisqu'on sait que , dans ces deux documents, la 
dooÛe voyelle M est presque toujours remplacée 
par un E simple. On le lit à Faccusatif, per Lamr 
Imsem , dans \ Itinéraire (HAntonin!"^ et au géni* 
tif, dans notre numéro XXVIII, Genio Lambœsis. 
Le nominatif était donc Lambœsisj ou Lamhœses, 
et non pas Lamhœsa^ comme on l'avait conjec- 
turé d'après le texte de Ptolémée , où ce nom 
est écrit Aa|t6ai(;a\ Mais ce n'est là qu'une trans- 
cription d'un nom latin en lettres grecques , 
et ces transcriptions sont ordinairement si peu 
exactes , que c'est à peine , si en présence des 

' Pént-étre fout-il voir une abréviation du nom de la tribu 
Aurélia, dans les trois premières lettres de la seconde ligne 
éa n* I. NANYS serait alors le cognomen du personnage, 
dont le prœnomen et le nomen devaient se trouver dans la 
première ligne. 

*P. 32, 34 et 40 dePéd. de W^esseling. 

*Segm.n, E. 

*P. 33. 

» Ub. IV, c. m, s. 20. 
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faits que nous venons d'^numérer, on peut 
citer le célèbre géographe. Dans tous les cas» 
son texte, qui ne nous est parvenu que par Tin- 
teimédiaire de nombreux copistes , ne peut cop- 
tre^balancer Tautorité de monuments gravés à 
Lambèse même , et contemporains de la splen- 
deur de cette ville* 

Ajoutons que cette dernière autorité , déjà si 
grande , est encore confirmée par la forme de 
Tetbnique Lambœsiianus , qui peut être restitué 
avec certitude dans notre numéro XXXI » et 
qui se lit en toutes lettres dans saint Cyprien^» 
et dans les ^ctes des Martp^s*. Cet ethnique^ 
en effet, ne peut venir que d'un nom terminé 
an nominatif en is^ en es ou en e^; c'est ainsi 
que Gaditanus'' vient de Gades^, BilbiUiwms^ 
de BilùiUs, Calaritanus'^ de CaJarîs^ Calagu^ 

^ Lamhesitemam eoloniam, Gyprian.» Spisi. XXX , ad 
ConMittum. 

' JLanéaUwmsautert Act. prior* martyr^, sd. Raioart ; 
Veron,, i73i,p. 193. 

^ Cette dernière terminaison, qui est particulfèïv aux 
nomsaetttPiMy ne peutétrs celle du nom latia de Lambèse , 
puisque ce nom fût k l'accusatif Lamhmtem. 

« Plin., HUt. nat., U, 103(106); (Se, J^ipl^^iB» A$tic., 

vn.7. 

" Remarquez toutefois que ce nom est au pluriel^ et que 
son primitif singulier pouvait être tartniné ea tir. 

^ Aquœ BUbilitanorum, Itin, Anton,yf, 437 et 438. 

' Tit. Liv., XXyn,6; Caes. BelL ciç.,lfrdO;F\m.,Hist. 
nat.,m, 7(13), et 8 (14). 
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riianus^ de CalagunSj Illiberitanus^ de ////- 
berisy et tous les ethniques en politanus des 
noms de ville terminés en polis. U est vrai 
que Ton trouve dans les lettres de Peysson- 
nel, une inscription copiée par ce voyageur dans 
les ruines de Lambèse , et sur laquelle il a lu le 
mot Lambasentiwn ; voyez le n* XXV. Mais nous 
démontrerons que le texte de cette inscription 
n'est rien moins que certain, et, le fût-il, qu'il ne 
pourrait nous être opposé ; car si Ton peut affir- 
mer que tout ethnique en itanus vient d'un pri- 
mitif en es^ en is^ ou en e, la réciproque de cette 
proposition n'est pas également certaine. 

£n résumé, notre inscription doit se traduire 
ainsi : 

Consacré aux Dieux Mânes. A Lucius Aurelius Tertius, 
fils de Lucius Aurelius , de la tribu Aurélia, ne à Lam* 
bèse. Il vécut soixante-dix ans. 

Elle peut servir à prouver, 
. 1® L'existence d'une tribu Aurélia, formée d^ 
vétérans auxquels l'empereur Marc Aurèle avait 
donné le droit de cité, et qu'il avait établis dans 
les environs de Lambèse ; 

2** Que le nom latin de cette ville est Lam- 
bœsis ou LambœseSj et non Lambœsa^ comme 
on l'avait cru à tort jusqu'ici. 

* Plin., Hist. nat., m, 3 (4). 

•ïnscript,,i^. Crut., 272, 7, etMaft,il/a^.r<prQ/t.,428, 
n.2. 



76 RERRBRCHFA 

XI. 
D M S 

STATILIAIV 
CVNDA VIXIT 
AN LX L IVLIVS 
BLANDVS MATRi 
MERITAI FECIT 

Diis Maïubus sncruin. || Stati/ia lu^un/f/f . fixit 
Il aniu's LX. iMchts Julius || Blandus mntri jj 
mériter fecit. 

XII. 

D M S 
L. IVLIVS 
BLANDVS 
VIXIT AN LX 
L IVLIVS BL 
ANDVS FPA 
TRI VER FEC 

Diis Mambus sacrum. j| fjtcius Iulius Blandus. || 
Vixitannis LX. || Lucius luUus Bt^atulus filius 
pd^tri [ni^rito fecit. 

XIII. 



• • 



FIERI PRAECEPIT 
. . NTO PRAEFINITVM 
. . CONIVGi ^ 

Fieri praicepit \\ ... testanie\iito prœfinitum || 

... conjugi. 
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XIV. 

I MP CA E S 
M AVRELIO 
ANTON I NO 
AVGARMENI 
ACOPARTHICO 
MAX MEDICO 
TRIB P XXIII IMP 

II COS III PP II B* 
RISOTIVSDM 
I O D I V I N À E 
A R A M D O N 
P O S V I T 
P FVNDANI 
VS SOLVIT 

La vingt-troisième puissance tribunitienne de 
Marc Aurèle répond à l'an 1 69 de notre ère ; 
il avait été consul pour la troisième fois en 1 61 
et ]Ht>clamé imperator pour la cinquième fois en 
168; il faut donc, à la huitième ligne, lire VCOS, 
au lieu de IICOS. On sait du reste qu'il n'est pas 
de oonfusion plus facile à faire dans les inscrip- 
tions un peu fi*ustes, que celle de || avec V. Cette 
huitième ligne et les deux suivantes doivent, très- 
probablement, être ainsi restituées : 

VCOS PP LIBK 
RIS[Q TTOTIVS D<>M 
V S] D I V I N A E 

Voyez dans Gruler, 1 009, 2 , et dans Orelli, 
874, l'inscription d'un autel Consacré à Junon 



,■# 
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Lucine, pour la santé des empereurs et de leurs 
enfants^ LIBERORVMQVE EORVM. — L'omission 
du groupe de lettres QT. soit par M. De la Mare 
dans son dessin, soit même par le lapicide sur la 
pierre, s'explique par la ressemblance de ce 
groupe avec le suivant, OT. 

L'inscription entière doit donc se lire et se tra- 
duire ainsi : 

Imperatori Cœsari \ Marco Aurelio || Ântonino^ 
ÀugustOj Ârmeni^acoj Parthico || maximOj Me- 
dicoj II tribunicia potes tate XXIII, impera- 
tori^ Vy consulilfî^patripatriœj libe\risque 
totius dom^us dii^iru^ \\ aram dono || posait || 
Publias Fundani^us sohit. 

A remporeur Gé^ar Marc Auréle Antonin Augusle Armé» 
nique, Partbique très-grand» Médique» revêtu de la puis- 
sance tribunicienne pour la vingt-trpisième feis^ cinq 
fois imperator, trois fois consul; et aux enfants de toute la 
famille impériale , Publius Fundanius a élevé à ses frais 
cet autel, pour acquitter un vœu. 

Si les quatre dernières lignes ont été exacte* 
ment transcrites, la formule qu'elles contiennent 
est singulière $ je n*ai pu la traduire que libre- 
ment. 

On remarquera qu'il n'est paâ question , sur 
ce monument , de L* Vërus, qui en effet mourut 
en 169. 



t» 
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XV. 



PLVTONI 
SAC 

Piutoni sacrum. 



XVI. 

SATVRNO 
S 

Stiturno sacrum. 



XVII. 
lOVI 

$ 

/oM sacrum. 

XVIII. 

CâEUEST\ 

AVG 
SACRVM 

Cœlestà II Augustas || sacrum. 

XIX. 

••k* KIA ■•è 

AV... 

SACR ... 

[Vietô^ie^ || /éu{gustœ || saet{am]. 
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XX. 

D M 

FLAVIAE 
APHODINAE 
VIX AN LXXV 

Diis Manihus || Flavice || Aphodinœ || vixil 

annis LXXV. 

\jQ cogiiomen Aphodina est remarquable; je 
u'en connais pas d'autre exemple. 

XXI. 

SATVR 
VIXIT 

. . . Satui\nimjis || vixit \muùs. . . 

XXII. 

D M S 
C IVII 

VS Vie 

TORVA 
XCVII 
H S E 

Diis Manibus sacrum. || Cahis lul^iis Vic^tor. 
Vixit annis ]| XCVll. || Hic situs est. 
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XXIII. 

i 

Peyssonnely 1. 1, p. 354; Sliaw, I^ p. 148 : 

IMP. CAES 

AELIO HADRIANO 

ANTONINO AVG 

PONT. II. MAXIMO 

TRIB. POTEST. X 

IMP. II. COS. lin. P. P. 

DEDICANTE 

INOVIO CRIPINO 

LEG.AVG.PR.PR. 

Imperatori Oesari || /Elio Hadriano || Antonio 
Augasto II poniificimaximOy jj tribumcia poies^ 
tateX^ Il imperatori II, consulilIII^ patri pa* 
triœ, Il dedicante || [Lucio'] Nouio Cri[s] pino || 
legafo Augustiy proprœtore. 

La quatrième ligne doit se restituer ainsi : 

PONTIF. MAXIMO. 
et la Iiuitième, 

L NOVIO CRISPINO. 

Après la neuvième ligne, où sont énoncés les ti- 
tres de ce personnage, il en manque, probable- 
ment, deux ou trois, qui devraient contenir le 
nom et les titres de celui qui avait fait les frais de 
ce monument. 
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Celte inscription est de Tan 1 47 de notre ère ; 
elle doit se traduire ainsi : 

A l'empereur César MMus Hadrien Antonin Auguste, sou- 
verain pontife, revétn de la puissance tribonicienne pour 
la dixième fois, deux fois proclamé imperator, quatre fois 
consul, père de la patrie , la dédicace ayant été faite par 
Lucius Novius Grispinus, Keutenant de l'empereur, pro- 
préteur. 

XXIV. 

ESCVLAPIO ET SALVTI 

IMP CAES NI AVllILIVt ANTONINVt AVQ PONT MAX ET 
IMP CAESAR L AVRELIVS VERVS AVQVSTVS 

Bsculapio * et Saluti || impercUor Cœsar Marcus 
Aurelius Antoninus Augustus pontifex maxi^ 
mus et II imperator Cœsar Lucius Aurelius Ve^ 
rus Augustus. 

A Esculape et à la Santé , l'emperenr César Marc Aurèle 
Antonin Auguste , et l'empereur César Lucius Aurelius 
Verus Auguste. 

Cette inscription avait déjà été publiée , mais 
d*une manière inexacte, du moins quant à la di* 
vision des lignes, par Shaw, 1. 1, p. 1 47, et dans 
les lettres de Peyssomielj t. I, p. 351 . 

Il est remarquable que Lambèse et Batna soient 
les seules localités de TAlgérie, où M. De la Mare 

^ Cette orthographe n'est pas sans exemple ; c^est ainsi 
que ce nom est écrit dans le n**.i573, du recueil d'OrelIi. 
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ait trouve des monumentsdu culte delà déesse Qg- 
lestis et à'Esculape , les deux principales divini- 
tés de Carthage. Cela se comprend d'ailleurs: 
Lambèse , quartier général des forces romaines 
en Afrique, devait avoir plus de rapports qu'au- 
cune autre ville de cette contrée, avec Car-^ 
thage, qui en était la véritable capitale politi- 
que. 

XXV. 

Peyssonnel, 1, 354 ; Shaw, 1, 148. 

IMP. CAESARI 
M. AV R E L I O 
A N TO N I N O 
AR MEN I ACO 
P A RT H I CO 
TRIB. POTEST 
PONT. MAX 
LAMBASENTIVM 
DD. PP 

Cette inscription y qui n'a pas encore été retrou- 
vée, à moins qu'on ne veuille en voir un fragment 
dans le numéro suivant, copié par M. Leclerc, sur 
un cippe en marbre blanc, près du praetorium, doit 
avoir été inexactement transcrite ; en effet le nom 
de Tempereur Marc Aurèle, n'y est point accom- 
pagné du titre d'Auguste, AVG9 qui devrait se trou- 
ver avant celui dUArmerdacus ; le nombre des 
puissances tribuniciennes n'y est point indiqué , 
non plus que celui des consulats, et des victoires 
(IMP.) ; on peut donc élever des doutes très-fon- 
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dés sur rexactitudé de la transcription de la der- 
. nière ligne , LAMBASENTIVM, qui était cependant 
un des principaux arguments que Ton pût faire 
valoir à Tappui de l'orthographe, jusqu'ici adop- 
tée, pour le nom latin de Lambèse. 



/ 



XXVI. 



Copie de M. Leclerc. 

IM P. CAESAR 
M. A V R E L I O 
ANTON I NO 
AVG.ARMENIACO 
MEDICO.PARTIC 
G E R M A N I C 

ImperatoriCœsari || Marco Aurelio ||- Antonino || 
Auguslo Armeniaco {| Medico PartMco || Ger- 
manico. 

Celle inscription doit être postérieure à Tan- 
née 172, où Marc Aurèle prit le titre de Germa- 
nique \ 

XXVII. 

• 

AVG Cds 
. . . .'IINERVAE ET GENIi LAMBAE 
.... SITANORVM ANNO ET MENSIBV 
.... M . AVRELIO . COMINIO . CASSIAN 
.... ICIPII 

• Voy. Eckhel, Doctrin.imnmr., l. VII, p. 73. 
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Ce momment est trop incomplet pour que je 
puisse me hasarder ù en essayer, quant à présent, 
la restitution. Je ferai remarquer cependant que 
le SITANORVM, que je ne crois point être la suite 
du dernier groupe, LAMBAE, de la seconde ligne, 
n'en est point moins, à mes yeux, la seconde 
partie du génitif de l'ethnique LambcEsitani. Les 
six lettres dont se compose la dernière ligne, 
paraissent être le reste du mot MVNICIPII, ce qui 
viendrait à l'appui de la conclusion tirée par 
M. De la Mare, de l'inscription découverte par 
lui à la grande halte de l'Oued-Merouauah. 

XXVIII. 

GENIO LAMBAESIS 

PRO SALVTE 
IMPP. CAESS. L. SEPTIMi 
SÉVERI PERTINACIS AVG 
ET. M. AVRELII ANTONINI 
AVG. FELIC. PAR. BR. GER. MX 
AVG. ET. IVLIAE AVG. MA 
TRIAVG. N. ET.CASTROR 
DEDICANTE. Q. ANICiO. FAVS 
LEG. AVGG. PR. PR. CV. CoS DES 
L. BAEBIVS FAVSTIA 

NVS SIG. LEG. III. AVG. P. V 
L. BAEBI FELICIS. VET. EX 

sIgnifero FILIVS 

VOTVM SUIVIT 

Ce monument a été élevé du vivant de Seplirae 
Sévère, puisqu'il est consacré au génie de Lam- 
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bèse, pour la santé ds ceprifice. Nous en fixerons 
tout à l'heure la date d^uoe manière plus ap- 
proximative. 

La sixième ligne a été évidemment gravée après 
coup, à la place d*une autre, effacée après l'as- 
sassinat de Géta , et contenant les noms de ce 
prince. C'est ce que prouvent, et les titres don- 
nés dans cette ligne, à Caracalla, titres parmi 
lesquels celui de GER. MAX. ( Germanicus MaxU 
mus)j n'a été adopté par lui qu'après sa ridicule 
expédition de Germanie, en 213, plus de deux 
ans après la mort de son père, et surtout la répé- 
tition du titre à^ Auguste , AVG, au commence- 
ment de la septième ligne. Dans l'état primitif du 
monument, cette sixième ligne devait être ainsi 
conçue : 

AVG. ET P. SEPTIM. GETAE 

La huitième ligne a éprouvé aussi mie légère muti- 
lation, avant laquelle on devait y lire aVGG. NN, 
au lieu de AVG. N. Ces lettres sont, en effet, plus 
écartées que les autres, sur le monument. 

L'inscription étant ainsi rétablie dans son état 
primitif, on peut la lire et la traduire ainsi : 

Genio Lambœsis^ || pro salute imperatorum Cœ^ 
sarum duorum Lucii Septimii || Sesferi Perd- 
nacis Augustin \ et Marci Aurelii Antonini || 
Augusti, et Publii Septimii Getœ \\ Augustin et 
Juliœ Augustœ, ma^triAugustorum nostrorum 
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et castrorum^yijcdicante Qutnto Anicio Faus^to^ 
lâgaio Âugustorum duorwn proprœtore^ claris-' 
simo ifiro^ console designaio, \\ Lucius Bœbius 
Faustia^nuSj sigrdfer legionis lIIAugustœ Piœ 
Findicisj || Ljucu Bœbii Felkis, ueterani ex || 
signiferoj fiUus, || sfotum soMt. 

Au génie de Lambèse^ pour la santé des deux empereurs Cé- 
sars Lucius Septime Sévère Perdnax Auguste et Marc Au- 
rèle Antonin Auguste, de Publius SeptimiusGeta Auguste^ 
et de Julie Auguste, mère de nos Augustes et des camps, 
la dédicace ayant été faite par Quintus Anicius Faustus, 
lieutenant des deux empereurs , propréteur, consul dé- 
signé, Lucius Bsebîus Faustianus, enseigne de la lé- 
gion in Auguste Pia Vindex, fils de Lucius Bsebius Félix, 
vétéran , ancien enseigne , pour l'accomplissemeni d'un 
vœu. 

Géta reçut en 209 le titre d'Auguste : Sévère 
mourut en 21 1 : c'est donc entre ces deux an^ 
nées que notre monument a été érigé. On re- 
marquera que la légion III y est qualifiée de Pia 
VindeXy ce qui pourrait faire remonter jusqu'à 
Tan 211, la limite inférieure du temps où ont 
pu être gravées les inscriptions dans lesquelles 
figure le nom de cette légion , sans être accompa- 
gné de ces épithètes. Mais je pense que cette li- 
mite doit être reportée plus haut encore, peut- 
être à Tannée 194, où eurent lieu la défaite et la 
mort de Pescennius Niger. Spartien nous ap* 

* Voy. Eckhel, Doctrin num., t. VIII, p. 426 et suiv. 
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prend* que St^vère, au moment de partir pour al- 
ler combattre son rival, envoya des troupes dans 
la province d'Afrique, dont il craignait qu'il ne 
s'emparât. Sans doute, il n'était pas parfaite- 
ment sûr de la fidélité de la légion stationnée 
dans cette province, et il voulut se l'attacher en 
lui donnant les titres dont il s'agit. 

M. Letronne a remarqué l'absence de ces ti- 
tres dans l'inscription Funéraire* de Sextus Va- 
rius Marcellus, pèred'Héliogabale, qui avait été 
chef de cette légion, non pas, comme le dit ce 
savant, avant d'être , mais très-probablement, 
en même temps que Prœses provinciœ Numidiœ *, 
et il est parti de là pour établir que la légion 111 
Auguste n'avait été appelée Pia Fhidex qu'à partir 
du règne d'Héliogabale *. Cette conclusion était 
forcée, et l'inscription dont il s'agit n'est en con- 
tradiction, ni avec notre monument, ni avec l'hy- 
pothèse que j'ai émise plus haut. Il est, en effet, 
évident qu'elle a été gravée avant l'avènement 
d'Héliogabale. Soèmias était veuve, lorsque son 

; ^ Spartian.y Seuer,, c. tiii. 

' Le meilleui' texte de cette belle inscription est celui qu'a 
publié Osann, Sflloge inscriptionum^ p. 417 et suiv. 

' Comme M. Valerius Maximianus et P. JuHus Julianus 
Martialianus, dont il est question dans nos numéros XL et 
XLI. 

* Deux inscriptions ifotives dédiées au Dieu Soleil Mithra, 
par le Pannonien Marc Aurèle Sabimis, extr. du Journal 
des Savants^ octobre et décembre 1847, p. 6 et suivantes du 
tirage à part. 
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fils fut proclamé empei-eur; elle pouvait l'êlre de- 
puis 205, année de la naissance de ce prince. 
Or, si l'on suppose, ce qui n'est nullement im- 
possible, que quelques années s'étaient écoulées 
entre celle où Varias avait exercé les fonctions de 
Legatut de la légion H Auguste, et celle de sa mort, 
on arrivera facilement à une époque antérieure 
à celle que j'ai indiquée, et l'on concevra que, 
dans l'inscription de son tombeau, en mention- 
nant cette légion, on ne lui ait pas donné des ti- 
tres qu'elle n'avait pas encore à Tépoque où il 
en était le chef. 

XXIX. 

GENIO. LEG ÏTl AVG Pv 

PRO SALVTE 
IMPP CAESS. L SEPTIMI 
SEVERI PII PERTINACIS 
AVG. ET. M. AVRELI AN 
TONINI. AVG. FELICIS 
PAR. BRIT. GERMAX AVG 
ET IVLIAE AVGVSTAE 
MATRIS. AVGVSt^Nîa 
ET CASTROR DEDICANT 
a ANICIO FAVSTO LEG 
AVGG. PR. PR. CV. CoS DES 
FARRANIVS DATVS 
S 1^ N I F E R 

EX. hS. III. MIL. ir. DES 
POSVIT 

Cette inscription peut donner lieu aux mêmes 
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observations que la précédente ; elle est de la 
même année, puisque le légat y est également 
qualifié de consul désigné , CoS* DES* On remar- 
quera que le cognomen de cet officier y est écrit 
en toutes lettres , FAVSTOy ce qui ne permet pas 
de considérer, dans le numéro précédent , la syl- 
lable FAVS, comme une abréviation deFausiianOj 
ainsi qu'on serait tenté de le faire d'après le co- 
gnomen de L. Bœbius, si ce monument était isolé. 
I^s & et 7'' lignes ont dû se lire ainsi , dans 
l'état primitif de l'inscription : 

TONINI AVG. ET PVBLI 
SE PTIMI GETAE AVG 

Les deux feuilles que l'on voit à la fin de la 
8* ligne, ont été gravées pour remplacer les lettres 
effacées dans cette ligne, qui devait être ainsi 
conçue : 

MATRIS AVGVSTOR. NN 

A la IS"" ligne, FARRANIVS est probablement une 
erreur de transcription, pourT- ARRANIVS.Cenom 
est assez rare ; je n'en CH^nnais que deux exemples, 
dans une même inscription'. 

Ces restitutions opérées , ce monument peut se 
lire et se traduire ainsi : 

* T, Arranius Feiicio, et T. Arranius Januarius^ Grut. 
p. 2S6-S27. Le cognomen Datus mérite d'être remarqué; 
les noms dérivés des verbes do et dono sont fréquents sur 
les inscriptions d'Afrique. 
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Genio leg^onis III Augustœ Piœ Findicis , || pro 
saluie imperatorum Cœsarum duoruni, Lucii 
Septinùi Severi PU Pertinacis || Augusti et 
Marci Aurelii Ari^tonini Augusti et Publii \ 
Septimii Getœ Augusti || et Juliœ Augustœ, \ 
nuUris Augustorum nastrorum || et castrorum, 
dedicante || Çuinto Anicio Fausto, legato || Aur 

Cistorum duorum , proprœtore^ clarissimo uiro, 
nsule designato , || Titus Arranius Datus \\ 
sigrufer j || ex sestertium Illmillibus nummum 
de suo II posuit. 

Au génie de la légion m Auguste Pia Vindex, pour la santé 
des deux empereurs Césars, Lucius SepCime Sévère Pieux 
Pertinax Auguste, et Marc Aurèle Antonin Auguste, de 
Publius Septimius Géta Auguste et de JuHa Auguste, mère 
de nos Augustes et des camps, la dédicace ayant été faite 
par Quintus Anicius Faustus , légat des deux empereurs, 
propréteur, homme clarissime, consul désigné, Titus Ar- 
ranius Datus, enseigne, a fait exécuter à ses frais ce mo- 
nument» au prix de trois mille sesterces. 

Trois mille sesterces étant un prix exorbitant 
pour un autel, élégant sans doute, mais qui 
n'offre rien d'extraordinaire, on doit supposer 
que ce monument servait de base à une statue 
représentant le génie de la légion , auquel il est 
consacré. 
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Celle inscription esl encore de la méoie année; 
mais la copie que M. Leclerc en a envoyée à 
M. De la Mare ofTre tant d'incertitudes, que je 
n'ose entreprendre de la restituer avant d'avoir 
vu le monument lui-même, et vérifié quels sont 
les mots qui ont été gravés à la place d'autres 
mots effacés. 

Cûrnicularius et Befiejiciarii tribuni kUicUwi mi^ 
litwn legionis III Augusiœ Piœ Findicis^ ex 
arca sua fecevunt quorum nomina subjecta 
swit. 

Le coiiiiciilaire et les bénéficiaires du tribun-laticl^ve des 
soldats de la légion III Auguste, dont les noms suivent, 
ont fait élever sur leur caisse ce monument. 

Les lignes 7 et 8 ne présentent aucune diffi- 
culté ; elles doivent se lire et se traduire ainsi ; 

Le premier nom inscrit dans la liste qui vient 
ensuite, M. ANNIVS HONORATVS COR, est celui 
du corniculaire ; les autres sont ceux des béné- 
ficiaires. 

xxxr. 

... PII PERTINACIS F 
. . . VGVSTAE MAT. . 
. . . IG. AVGG 



.•.Pu Pertinacis filio,,. || ... 
mat\jri Àugustonun, . , || ..• / 
Augustorunt duorum, , . 



Ju/iœ .4\ugiist(tj 
egntus (ou legato) 
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XXXII. 

Peyssonnely I, 353; Shaw, Ij 149. 

MAXIMIANO 
INVICTO AVG 
LEG III AVG 
P F 

MasinUano || inuicto Augusto || legio III Au* 

gusta II Pia fidelis. 

A Maximien invincible Auguste , la légion III Auguste 

Pia Fidelis. 

Si l^authenticitë du texte de cette inscription , 
qui, je Ta voue, me parait douteuse, était dé- 
montrée, on aurait un nouveau surnom de la lé- 
gion UI Auguste. 
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Pour la santc des deux Augustes , les lieutenants de centu- 
rion, sur la solde très-abcmdante et sur les libéralités que 
les empereurs leur accordent, ont fait faire leur schola, 
avec les statues et les images de la famille impériale, et 
les dieux qui les protègent , par les soins du questeur 
Lucius Egnatius Myron ; et, à Toccasion de cette solen- 
nité, ils ont décidé que le membre de leur collège qui va 
s'assurer si leur espoir est fondé, recevra buit mille ses- 
terces, et aussi que les vétérans qui obtiendront leur congé, 
recevront aux calendes de janvier, chacun six mille ses- 
terces pour frais de voyage, lesquels frais de voyage le 
(fuesteur leur fera payer au jour fixé, sans délai. 



Sur le pilastre de gauche. 

Copie de M. Leclerc. 

C. . . . G R 

LO. . . . F E 

Ç. F V L V I A N Caius Fulvms Àn\ni anu4 

C. ANNMAX Catits Jnnius Max\tnuu 

M CALCITAN. . . . Marcus Cal et tcM[iu 

8 E M P. F E L. . . . QninUts Sempronius Fel[h 

P. AELMACR.I . . . Publius Aeliits Macn[mu 

L VAL lANVARIVS Lucius VaUrius Januariut 

C IVL LONGINIA Caîus Iulius Longinianus 

M. ANTO SILVANV Marcus Antonius Sllvannt 

T FL. LEXANDR Titus Flavius [A^lexander 

C PVBL SEPTIMIV Caius Publius Septimius 

C IVL HONORATVS Caius Iulius Honoratus 

C FVLLON ANTONIN Caius Fullonius Antoninus 

C RVFIL ROGATIANV Caius Rufillus Rogatianus 

M VLPIVS ASCLA Marcus Ulpius Ascla 

C PASS CLRVS Caius Passienus Clarus 

Q. AVREL PROGRES Quintus Aurelius Progressus 

TFL FLACCIANVS Titus Flavius Flaccianus 

C MATTIVS 8 El EPAIS Caius Mattius. . . . 

L CORNELIVS CATO Lucius Cornélius Cato 

M VALERIVS 8PERATVS Marcus Valerius S^w-alus 

LAEMILIVS CARMISCO fAtcit(s Aemilius Carmisco 

T. FLAVIVS 8VRVS AGI Titus Fkvius Surus , . . 
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Sur le pilastre de droite. 
Copie de M. Leclerc. 



NE FOPTVNI 
. NATV8 MYRO 
.OCTAVIV8 FELIX 
C. IVL1V8 DONATVS 
C. QARQ1LIV8 FELIX 
L. CLOD. HONORATVS 
C. AP0NIV8 SATVRNINVS 
P PERFILIV8 FELIX 
L. 8EIIIPR0 VICTOR 
M. IVL1V8. FVSCINVS 
«, M. . AT ROMANVS 
C. SERQ. CATERVARI 
M. LAETOR BELLICVS 
Q. IVLIVS. SELORVS 
L EQVITIVS FELIX 
M. VALERIVS FELIX 
^, 'M V M L I C I N I A 

f;, IVLIVS FRONTO 
. IV L. AFRICANVS 
€. IV L. QERMANVS 
C; I V L. M O N I M V 



. . £'^]n[o]/[i]iM Mjrro 

Octoputs Félix 

Caius lulius Donatus 
Caitu GargUius FeUx 
Luclut Clodius Honoratus 
Caius Jponius Satuminut 
PubUuê Petfilius {!\ Félix 
Lucius Sempronius Victor 
Mareus lulius Fuscinus 

Mareus Romanus. 

Caius Sergitts Catetvarius 
Mareus Laetorius Bellicus 
Quintus lulius Selorus 
Lucius Equitius FeUx 
Mareus Falerius Félix 
Caius Mummius Licinianus 
Caius lulius Fronto 
Caius lulius Afrieanus 
Caius lulius Germanus 
Caius lalius Monimus. 



Cette inscription y que je considère comme un 
monument unique et du plus haut intérêt, pour- 
rait, si Ton s'attachait à en faire ressortir toutes 
les conséquences, fournir à elle seule la matière 
d'un long mémoire. Borné que je suis et par l'es- 
pace et par le temps, je me contenterai d'ajouter 
quelques notes à la traduction que je viens d'en 
donner. 

OPTIONES. — Ce mot signifie proprement Heu- 
tenants. Il y en avait, dans les légions, de plu- 

7 
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sieurs degrés. Quand leur nom n'est, comme ici, 
accompagné d'aucun déterminatif, il doit se tra- 
duire par lieutenants de centurion^. Il en est de 
même du nom français correspondant, lequel, 
dans le même cas, désigne Tofficier chargé de 
suppléer le capitaine. Une autre analogie entre 
ces deux mots, c'est qu'il y avait des optiones^ 
dont le grade principal n'existait pas ; soit qu'il 
fut tombé en désuétude , soit qu'il n'eût jamais 
été créé. Ainsi, tandis qu'on rencontre des op- 
tiones arcariiy et des optiones valetudinariij on 
ne trouve pas à^arcarius ni de valetudinarius ; 
de même, pour un grade beaucoup plus élevé, 
il est vrai^ dans notre ancienne organisation mi- 
litaire, il y avait des lieutenants généraux et pas 
àe généraux^ 

SCHOLAM SVAM, leur schola. — On appelait 
ainsi les lieux de réunion des collèges, des cor- 
porations'. Les officiers et sous-officiers, et même 
les soldats des différentes armes, formaient entre 
eux, dans les légions, de véritables confréries, 
qui y elles aussi, avs^ient, dans les castra statii^a^ 
de ces lieux de réunion. Outre notre monument, 
qui est: une preuve irrécusable de ce fait pour 
les optiowsy on peut citer l'inscription de la 
schola <les éclaireuf s {speculatores) ^ des légions 

* Voy. Kellermann, Fi^L Roman Latercul. p. 19. 
' Voy. Grut., i69,6 et suiv.; Orelli, 4088 et siiiv. 
■^ Grut., 469,7. Les écUireui's, dont le nom Dût assez 
connaître les fonotk>n&, étaient au liombre de dix par légion. 
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/ Adjutrix et 11 Adjutrix^ trouvée à Bude, et pu- 
bliée par Gruter ^ 

Noire monument était probablement le tribu- 
nal, le lieu où siégeait le présidealde la schola 
des optiones de la légion III Auguste. 

EX LARGISSIMIS STIPENDIISET LIBERAUTATIBVS 
QVAE IN EOS CONFERVNT. — Ces expressions, où 
Ton remarque une certaine effusion de recon- 
naissance, qui, d'après ce que Ton sait de l'avi- 
dité et des exigences des légions à Tépoque im- 
périale, ne devait pas leur être habituelle , prou- 
vent qu'elles venaient d'être Tobjet de grandes 
lilléralités, et elles nous fournissent un moyen de 
déterminer avec quelque vraisemblance l'époque 
de l'érection de ce monument. Il y avait alors 
deux empereurs. Marc-Aurèle eut pour collègue, 
<)||*461 à 169, Lucius Verus; de 177 à 180, son 
£1$^ Commode; mais il n'augmenta pas, que nous 
sachions du moins, la solde des troupes. Sévère, 
à son avènement , leur accorda de nombreuses 
gratifications; mais il était alors seul empereur, 
et, plus tard , il se montra disposé à restreindre 

^ Cette inscription est datée du consulat de Modestus et 
de Probns (â28 de notre ère) ; elle contient la mention de la 
dédicace du monument, par le légat propréteur Flavius 
Mlianusy cérémonie qui n'est pas rappelée dans la nôtre. 
On y voit de plus que le soin de faire construire cette schola 
fut confié au Frumentaire ou munitionnaire, et non au ques- 
teur. Après l'inscription vient la liste des vingt spécula- 
teurs des deux légions. 
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« 

ses libéralités plutôt qu'à les augmenter. Nous 
savons au contraire , qu'à la mort de ce prince , 
Caracalla distribua aux soldats , en peu de temps 
et avec une profusion jusqu'alors sans exemple y 
les immenses trésors amassés par son père. C^est 
alors , en 21 1 ou 21 2 , que dut être érigé notre 
monument. Je ne puis disposer ni du teikips^, 
ni de l'espace nécessaire pour développer cette 
opinion y mais elle est confirmée par la compa- 
raison des lettres de ce monument avec celles 
des numéros XXVIII et XXIX ^ qui sont tout à fait 
semblables. 

AD SPEM SVAM CONFIRMANDAM, pour con- 
firmer leur espérance, pour s'assurer que leur 
espoir est fondé, — Les optiones avaient appris , 
mais d*une manière non officielle , la libéralité 
dont ils venaient d'être l'objet , et ils envoient 
un d'entre eux, un membre de leur collège y 
COLLEGAM *, pour s'assurer de la vérité de la 
nouvelle qu'on leur a annoncée. 

ANVLARIVM, ANVLARlA.— Le sens général delà 
phrase prouve que ces mots doivent se traduire 
ici ^2x frais de s>ofage. Les légions étaient levées 
dans toutes les parties de l'empire , c'est-à-dire , 
dans toutes les parties du monde connu ; les vé- 

^ J'écris cette note, presque à la veille de mon départ pour 
PAfrique, le 30 septembre 1850. 

• Voy. Hermogen., Diges t. y xwiif 4, 41 ; Paul, Ibid. 42 
et 46. 
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iéransy lorsqulls recevaient leur' .^jogé , pou- 
vaient avoir à faire, pour regagner Feurpays na- 
tal, d'immenses voyages. On comprend Ides Jors 
l'utilité , la nécessité même de rinstitution*.'(lont ^ 

notre monument vient nous révéler Texistencef 

• 

Un simple rapprochement suffira d'ailleurs poûi;-*V'. 
justifier le sens nouveau donné par nous aux *'.%.' 
mots que nous avons rappelés en tête de cette 
note. Pline a consacré un long chapitre de son 
livre ^ à l'histoire des anneaux d'or. On y lit que 
les Romains , dans les premiers temps , ne por- 
taient que des anneaux de fer ; que l'usage des 
anneaux d'or était interdit aux sénateurs eux- 
mêmes, et que ceux-là seuls avaient le droit d'en 
porter, qui étaient chargés d'une mission en pays 
étranger. C'était l'insigne de leur dignité , l'Etat 
en faisait les frais, et on la leur remettait en 
même temps que leurs frais de voyage. Le rap- 
prochement de ces deux idées a pu en ame- 
ner un entre les deux mots destinés à les repré- 
senter. Des fonctions qui obligeaient à voyager 
donnant droit , en même temps , à un anneau et 
à des frais de route , on a pu confondre ces deux 
dernières idées, et exprimer la seconde par un 
mot dérivé de celui qui était destiné à rendre la 
première. On conçoit facilement que ce mot ait 
pu être ensuite employé dans des circonstances 
analogues. 

* Hisi. nat., xxxiii, 1 (4). 
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C'est l^;:,(lô reste, une simple conjecture, que 
j'ëmets^bus toute réserve; quel qu'en soit lesort, 
qu',4îlle>oit admise ou rejetëe, il n'en restera pas 
. mdiDfT démontré , par notre monument , qu'au 
. cn»/nmencement du in'' siècle de notre ère, les 
.','dptiones^ de la légion lli Auguste, prélevaient sur 
-' leur solde l'argent nécessaire pour payer à ceux 
d'entre eux qui recevaient leur congé une somme 
de six mille sesterces ; c'était une véritable caisse 
de retraite^ établie au moyen de retenues opérées 
sur les traitements ; et l'on peut émettre, sans 
trop s'aventurer, l'opinion qu'une semblable 
institution n'était pas isolée, et qu'il devait en 
exister d'analogues pour les autres corps d'offi- 
ciers, et même pour les simples soldats. C'est là 
assurément , pour les caisses de retraite , une 
assez belle antiquité, et peu d'institutions de nos 
jours peuvent se vanter de remonter aussi haut. 
Les noms inscrits sur les deux pilastres sont 
ceux des officiers qui ont fait élever les monu- 
ments. La partie supérieure de ces pilastres étant 
brisée, quelques-uns de ces noms ont disparu. 
Cependant on peut encore compter les lignes : 
elles éont au nombre de soixante, nombre qui 
dépasse de cinq celui des centurions , et par con- 



* Il est évident que par les vétérans dont il est ici ques- 
tion, il ne faut entendre que les optiones ayant obtenu IVio- 
nesta missio ; les optiones ne pouvaient faire de semblables 
frais pour tous les vétérans de la légion. 
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séquent de leurs lieutenants dans les légions \ 
Mais les lignes indiquées par des hachurés, sur la 
face intérieure du pilastre de gauche, ne sont 
peut-être pas en nombre exact, et il faut attendre, 
pour tirer de ce fait une conclusion quelconque, 
un estampage de cette partie du monument. 

XXXIV. 

Copie de M. Leclerc. Restitution proposée. 

TABVLAR TABVLAR 

V M P R I N C [l]V M P R I N C 
MM I M A G [CV] M I M A G 
DOMVSDI DOMVS Dl 
VINAER. VINAERE 

V VAT V M [NIO V A T V M 
. B V L P I O IA]B V L P I 
. N T N I N. [A] N T O N IN [O] 

ANGE. A TR] C [A R M] 

OPTIO. OPTIO[NE] 

COHPR. COHPRIIM) 

E T A D I V. ET AO IV (TRI 

DESVOP DE SVOP 

T R . . V N T R (I Bj V N 

M AVRELI M A V R E L I 

VSAVRELI VSAVREL.I 

ANVSPP ANVSCDDJ 

Tabular^i^ium Principalium, || cum ima^nibus || 
DomusDi^ifinœ, re\no\fatum || ab Vlpio |[ Anto- 
nino II arcarii || optione || cohortUun primm \\ et 
AdjutriciSy || de suo positum || tribunus || Mar- 
dis Àureli^us /4urelf]\anus dedicai^it. 

Le Tabularium des souk-officiers, avec les images de ?a fa- 
mille impériale, a été restauré par Ulpius Antoiuiius, lieu- 

* Voy. Végèce, II, 8 
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tenant de caissier des cohortes Première et Adjutrice, aux 
firais du tribun Marcus Aurelius Aurelianus, qui en a fait 
la dédicace. 

Nous n'avons pas en français de mot pour tra- 
duire tabulariwn; les mots greffe y dépôt d ar- 
chives n'expriment pas tout à fait la même idée. 

XXXV. 

Sur des briques. 



LEG III AVG 



LeffX) III Augusta. 
XXXVI. 

Copie de M. Leclerc. 

O R D O I s . . . Ordo 

TOTIVSROCNIM totius 

QEMItlIVS FELIX Geminius FelLe 

..NIVS PACATIAN ^nl/iii» Pacatianus 

. . VLEIVS CRE8CENS j4p\uleius Crescens 

..AON CAELESTIN CœUstinus 

..V8STVSFELIX Félix 

AVREL PROBIAN Aurelius Probianus 

AVREL TIBERIN Aurelius Tiberinus 

S08ER PVANENTVS 

IVL1V8 IVLIANV8 Iulius luUanus 

IVLIV8 EMERITVS itdius Emeritus 

iVLIVS DONATIAN iulius Donatianus 

IVLIV8 FAVSTVS luUus Faustus 

AVREL VICTOR Aurelius Victor 

AN.IV8 FORTVNAT An\r^ius Fortunatus 

AVREL EVTICHIANVS Aurelius Eutjchianus 

QABIN CAECILIAN Gabinius Cœcilianus 

IVLIVS ROQATIAN Iulius Rogatinus 

RIV . . . 
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XXXVIl. 

Copie de M. Leclerc. 

IM 

TAE. 

Al 

D I V 

DIVIN 

Dl VI 

PO 



XXXVIII. 

Copie de M. Leclerc. 

IVLIVS. POMPIUVS. A. FIL.CORNELIA PISO. T. VI.. 
... ENICIANVS. X.VIR. STIUTIBVS. IVDICANDISTRI 
ITEM. XV. APOLLINARIS. QVAESTOR. VRB^DLEC. 
CANDIDATVS AVGVSTORVM. LEG. LEG. XIII. ^ . 
PRAEPOSITVS. LEGIONIBVS. I ITALICAE. ET. III.... 
AVXILIORVM. DATO. IVRE. GLADII. LEG. AVGVS I.. 

CONSVL ^ DESIGN 



XXXIX. 

D. FONTEIO FRONTINIANO 
L. STERTINIO RVFINO 
LEGATO AVGVSTORVM 
PR PR COS DESIGNATO 
SEX TERENT^VS SATVRNI 

N V S LEG Ml A V G VS T 
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xu. 

P I V L I V N I A 
NOMARTIALIA 
NO LEG AVG PR 
PR CVCoS PRAE 
SIDI IVSTISSIMO 
ET BENIGNiSSI 
MOCCALVENTIVS 

lAN VA^IVS^ 
LEG III AVG' 

Publia Julio Juniano Martialiano legalo Augusti 
pro prsetore, clarissimo viro, Consuli, praesidi 
justùsimo et benignissimo , Caius Calventius, 
Januariusj centurio legionis III Augustas. 

' Schaw a donné ainsi cette inscription, 1. 1, p. 149 : 

PROCO 

. . . ISSIMO 
BENIGNISSIMO 

CAES . . . 
lANVARIVS 
LEG III AVG. 

Elle est ainsi conçue, dans les lettres de Peyssonnel, t. I, 
p. 352 : 

PROC SPRAT 

SILVIVS SSiMO 

FF ... . BENIGNISSIMO 
CAES VENTVS 
LEG III AVG. 
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A Publius Julius Junianus Martialianus, lieutenant de Tem- 
pereur, propréteur, homme clarissime, consul, prœses 
très-juste et très-bon, Marcus Calventius Januarius^ cen- 
turion de la légion III Auguste. 

Notre confrère, M. Alfred Maury, a publié en 
1 846 *, une inscription copiée par lui à Constan- 
tine et qui concerne le même personnage. La 
légion III Auguste y porte les surnoms de Se^^e- 
riana Alexandrina^ ce qui prouve que ce monu« 
ment a été érigé sous le règne d'Alexandre Sé- 
vère ; c'est donc aussi à cette époque qu'il faut 
rapporter celui-ci. 

XLII. 

Copie de M. Leclerc. 

lOVI DEPVLSO 
RIGENIO LOCI 
MAVRELIVS 
MAXIMIANVS 
L E G AVG LEG 

III AVG P R P R 

CONSVLET 
VLPIA ARISTONICE 

lovi depulso\\ri, genio lociy || Marcus Aurelius || 
Maximianus || legatus Augusti legionis || III 
AugustsRy pro preetorcj || consul^ et || Ulpia 
Aristonice. 

* Revue de Philologie y t. Il, p. 197. 
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A Jupiter tutclaire et au génie de ce lieu, Marcus Aurelius 
MaximianuSy légat impérial <lc la légion m Auguste, pro- 
préteur, consul, et Ulpia Aristonice. 

XLIII. 

Copie de M. Leclerc. 

MONITV APOLLINIS 

P - METILIVS SECVNDVS 

LEG AVG PR PR 

Monitu Apollinis y Publias Metilius secundus , 
legatus AugiLsti pro prdRtore, 

Conformément à l'avertissement d'Apollon , Publius Me- 
tilius Secnndus^ légat impérial, propréteur. 

Une inscription y lue à Tunis par Schaw, et 
souvent réimprimée depuis , nous apprend à 
quelle époque P. Metilius Secundus était légat 
impérial y dans l'Afrique septentrionale , et elle 
nous fait connaître , par conséquent, la date 
approximative de notre monument. C'est une 
inscription milliaire , par laquelle on voit que la 
route de Carthage à Thevesle fut pavée , la vn® an- 
née du règne d'Hadrien , 1 24 de notre ère^ par 
la légion III Auguste , le personnage dont il s'agit 
étant UgCMt impérial et propréteur. 
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XLIV. 

Copie de M. Boissonnet. 

DEO. SOL. IN 
VICTO. Ml 
T H R A E 
M. A V R E L 
M. F. SERGI 
A. C A R N V 
NTO. SABI 
NVS. PRAE 
FECTV. LEG 

III. AVG. P. V. 
M AXIMIN^ 
NAE V. S. L. M 

Deo soli in^victo Mithrœ |j Marcus Aurelius || 
Marcijilius Serg^a (^tribu, domo) Carnu^nto , 
Sabi^nus , praefectus legionis III Augustse Piœ 
Vindicis || Maximinî^anœ, Votum sohit libens 
merito. 

Au dieu Soleil invincible Mithra, Marcus Aurelius Sabinus, 
fils de Marcus Aurelius, de la tribu Sergia, né à Camun- 
tum, préfet de la légion m Auguste Pia Vindex Maximi- 
niana. Il a acquitté ce vœu yolontairement, et pour des 
motifs réels. 

Les deux dernières lignes sont à peine lisibles 
sur le monument; elles semblent avoir été efTa- 
cées à dessein. 

Cette inscription a déjà été publiée par M. Le- 
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tronue, qui en a tiré des conclusions intéres- 
santes, pour l'histoire de l'Afrique septentrionale 
sous la domination des Romains ^ 

Nous avons vu, dans les inscriptions qui pré- 
cèdent j plusieurs légats de la légion III Auguste ; 
M. Aurelius Sabinus est le premier préfet de cette 
légion que nous rencontrions. Il y avait^ entre 
ces deux grades , à peu près la même différence 
qui existe chez nous , entre le grade de colonel 
et celui de général. Le préfet ne commandait que 
la légion , dont il était le chef immédiat ; le légat 
commandait en outre les corps auxiliaires et les 
corps spéciaux destinés à opérer avec elle. Quel- 
quefois j il était aussi gouverneur de la province 
où stationnait la légion , et alors , au titre de son 
grade y il joignait celui de Propréteur {j)ro prœ^ 
tore). C'était le cas le plus ordinaire, dans les pro- 
vinces où , comme en Afrique, il n'y avait 
qu'une seule légion. 

XLV. 

Dessin de M. De la Mare. 

IS ORDIEM 
LAMBAE S 

XLVI. 

Dessin de M. De la Mare. 

OB HONOREM AEDILITA... 
AB ARTE OR. ET. AGIL AEDIL. B... 

* Deux inscriptions votives au dieu Soleil Mithra^ etc., 
extr. du Journal des Savants y octobre et décembre 1847. 
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XLVll. 

Dessin de M. De la Mare. 

S Ûf 

H E RC V . . . 

... OS. EX OPTI . . . 

. . .TALITEM .. . 

XLVIII. 
Dessin de M. De la Mare. 

....VCwdA.t. 

. . . ITCAVN . . . 
. . . PRCOS DE . . . 
. . . NINO ET PRIS ... 

XLIX. 

Copie de M. Boissonnet. 

D M S 

C. A N T O N I V S 
MAT ERNVS 
D O M O CL V N I A 
L E G III A V G 
HIQ SITVS EST 

Dits Manihus sacrum. (| Caius Antonius || Ma- 
ternus , || donw Clunia , || [centurio] legionis III 
Augustœ , Il hic situs est. 

donsacré aux Dieux Mânes. Caius Antonius Matemus, né à 
Clunia [centurion] de la légion III Auguste, repose ici. 

8 
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La cinquième ligne esl plus courte et moins 
remplie que les autres; très -probablement, 
M. Boissonnet aura omis par mégarde, le signe 
du centurionat , qui devait se trouver au commen- 
cement de cette ligne. 

Clunia, aujourd'hui Corugna del Conde, dans 
Fancienne Tarraconaise , est célèbre à plus d'un 
titre dans l'histoire Romaine : le proconsul 
Metellus Nepos y fut défait en 55 avant Jésus- 
Christ, par les Vaccéens*, et, plus tard Galba y 
fut proclamé empereur*. Notre inscription parait 
être le premier monument épigraphique où elle 
soit mentionnée ; elle pourra donc , à ce titre , 
occuper un rang assez honorable , dans la classe 
des monumenta geographica^ à côté du N** 956 
d'Oreili, où il est question du conventus cluni" 
ensis ^ dont cette ville était le chef-lieu. 

XLIX BIS. 

Copie de M. Boissonnet. 

LEG I ADITVS LEG XX VV. 

L E G JÇ^I C i L E G II AL 
COL^III BRA VIX AN LXII 
IX II VIII ICCMTVCCIVS 
RBT SELATVCCIVS 

C'est évidemment un fragment de l'épitaphe 

' DionCass., xxxix, 54. 
' Sueton., Galha^ 8, 9 et tO. 
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d un vétéran, qui avait servi successivement dans 
les différents corps dont les trois premières lignes 
contiennent Ténumération. Ces lignes peuvent 
se restituer ainsi : 



LEG. 1. _ADIVT. V. S- LEG. XX. V. V 
LEG. XL^ CL. LEG. I. ITAL 
COH. III. BRA. VIX. AN. LXII 

. . . legionis I Adjutricis Victricis , centurio legio^ 
nis XX Valentis Fictrieis, || legionis XI Clau- 
'diœj legionis I Italicsej || Cohortis III Braca'- 
rum. Fixit annis LXII... 

Lia lecture des deux dernières lignes est trop 
incertaine , pour qu'il soit possible d^en essayer 
la restitution. 



L. 



C!opie de M. de Chateaubriand. 

D M 

COCIANVS CAE 
CILIANVS MIL EXN 
TVS LEG lit AVG VIXIAN 
NIS XXII HIC SITVS EST 

Diis Manibus || Cocianus Cae^cilianus Miles... || 
... Legionis III Augustae ifixit an^nis XXII . 
Hic si tus est. 
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Ll. 

Peyssonnel, I, 353. 

D M S 

F L A V I A IN 

GENVA VIXIT 
A N N i S XVI 

TEL. SVCCESSVS 
SORORI PilSSI 
MAE F E C I T 

Diis Manibus sacrum. || Flaçia In^enua. Vùtit [[ 
annis XVI. || Titus Flavius Successus || sorori 
piissi^mae fecit. 



LU. 



Ck>pie de M. de Chateaubriand. 

OMS 
V A L E R I A 
ISTERCVLA 
V. A. LXXII FE 
SECVNDVS 
C. D. E. 

Diis Manibus sacrum. || Valeria || Istercula. || 
Fixit annis LXXII. Flavius || Secundus || co/t- 
jugi dulcissimm fecit. 
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LUI. 

Copie de M. de Chateaubriand. 

D M s 
VL. MAT. VIX 
ANNIS XXXX 
LOHIVS MAX 
CONIVG. FEC 

*iù Manibus sacrum. || Flpia Matidia, Vixit || 
annis XXXX. || Lohius (?) Maximus || conjugi 
fecit. 

LIV. 

A M I C I E I V S 
EROG. FABO FELICi 



LV. 

. . . NIS. OB. . 
. . . IVSPRI. . . 

■ ■ • o^y Ml... 

. . . CA F|LIIS. . . 

. . . lOLLENTIA. . 
. . . LG m AVG. . . 



. . . lEG XIII GEM. . ■ 
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LVII. 

Copie de M. Boissonnet. 

RESPVBLICA VER. . . . 

DEDICA. . . . 

MAELiO MACRO SATVRN.... 

Cette inscription, qui est gravée sur la frise 
d'une porte triomphale , avait déjà été copiée par 
Peyssonnel*. 

En rapprochant la première ligne de la neu- 
vième du N® 60, on peut proposer la restitution 
suivante : 

RESPVBLICA. VERCECVNDENSIVM 

DEDICA[NTE 

M.AELIO,MACRO.SATVRN[INOLEG.AVG. PR. PR(?) 

Qu'était-ce que cette république de Verecunda ? 
C'est là un problème dont l'état de nos connais- 
sances sur Lambèse et ses environs me permet, 
je crois de soupçonner la solution , mais d'une 
manière trop peu certaine encore pour que j'ose 
me hasarder à la faire connaître. 

* Lettres, t. I, p. 351, 
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LVIll. 

C!opie de M. Boissonnet. 
OAVGI 

PMTRBPOT XXVI DIVO VERO 
ART MAX FRATRI AVG 
lO PRONEP DIVI NERVAE NP 
VS LEG AVG PR PR PATRON DEDICAVIT DDPP 

Cette inscription , qui se lit sur le même arc de 
triomphe que la précédente, mais du côté op- 
posé, avait été vue aussi par Peyssonnel, qui 
n^avait pu la déchilTier. Il serait facile de la res- 
tituer; mais ce serait un travail inutile; tout 
incomplète qu'elle est , elle nous apprend que cet 
arc de triomphe avait été élevé la XXVP année 
du règne de Marc-Aurèle (172 de notre ère), en 
rhonneur de ce prince et de son frère Vénis, 
mort depuis trois ans déjà. La dédicace en avait 
été faite par le légat impérial , en vertu d'un 
décret des décuriotis j et aux frais de la ville. 

LIX. 

Copie de M. Boissonnet. 

IVLIAE DOMNAE AVG 
MATRI IMP CAES MAVRB* 
Ll ANTONINI PII FELICIS 
AVG BRIT MAXIMI PATRIS PA 
TRIAE ET CASTRORVM ET SE 
NATVS ET PATRIAE 

DD PP 



■* 
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Juliœ Domnœ jéugustm j || Matri imperatoris Cœ- 
saris Marci Aure\lii Antonini PU Felicis || 
Augusti Britannici maximiy patris pa^triœ et 
castrorum ^ et se^natus et patrise^ || decurio- 
num decreto , puhlica pecunia. 

A Julia Domna Auguste, mère de l'empereur César Marc- 
Aurèle Antonin, Pieux, Heureux, Britannique très-grand, 
père de la patrie, et des camps, et du sénat et de la patrie, 
par décret des décurions, aux frais du trésor public. 

LX. 

Copie de M. Boissonet. 

tMP CÂE5 M ANTO 
NIO GORDIANO INVI 
PIO FELICI AVG PON 
TIFICI J/IAX TRIB POT 
III IMP III PP COS PROCOS 
D IV I G ORDI AN I NE 
POTI ET Dl VI GOR 
DIANI SORORIS FILIO 
RESPVB VERECVNDENS 
DEVOTA NVMINI 
MAIESTATI EIVS 

Imper atori Cœsari Marco Anto^nio Gordiano in- 
i^icto II Pio Felici AiigustOj pon^tifici maximoj 
tribiinicia potestate || 111 y imper atori III j pa- 
tri patriœ ^ consuli j proconsuli , || dinGordiani 
ne\ \poti et dii^i Gordiani sororisfilio \ respublica 
Ferecundensium || de^^ota nwnini \ Majestati 
[que^ejus. 
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A l'empereur César Marcus Antonius Gordien, Invincible, 
Pieux. Heureux, Auguste, souverain pontife, revêtu pour 
la troisième fois de la puissance tribunicienne , proclamé 
trois fois imperator, père de la patrie, consul, proconsul, 
petit-fils du divin Gordien, et fils de la sœur du divin 
Gordien, la république des Yérécundiens, dévouée à sa 
divinité et à sa majesté. 

Cette inscription est de Fan 240 de notre ère , 
troisième du règne de Gordien 111. On n'était pas 
d'accord sur la naissance de ce prince ; les uns le 
faisaient fils de Gordien II, les autres fils de Metia 
Faustina sa sœur*. Notre monument érigé en 
Afrique, près de Lambèse, capitale militaire de 
cette province, tranche désormais la question. 

Le titre IMP. III , qui se lit après l'indication des 
consulats, est remarquable; aucun autre monu- 
ment ne donne à Gordien III ni ce titre, ni même 
celui de IMP. II. 

Lxr. 

Copie communiquée à M. De la Mare. 

. . . o. . . . 

PROPAGATORI 
CO N S E RVATO RI 
ET GENIO FONTIS 
EXCEPTORIVM 
QVOD EFICI Ll VS 
FELIX. V. E. PATER . 

EXTRVXIT 

FEICILIVS S^ 

D V S F I L I V S 

V. S. L. A 

» Voy. Eokhel, Doctrin. num. vu, p. 300 et 309. 



t 
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[y^^'/j Propagatori || conservaiori || et genio fou" 
tis II exceptorium , \\ quod Feicilius {?) |] Félix 
[uo]i^erat pater^ \\ extruxit Feicilius Secun^dus 
Jilius. Votum sohit libenti animo. 

En Fhonneur de [Jupiter] propagateur, conservateur, et du 
génie de cette fontaine, Feicilius Secundus a fait construire 
ce réservoir, que Feicilius Félix, son père, avait voué. Il 
a acquitté volontairement ce vœu. 

BatlUI, NOUVEAU CAMP. 

LXll. 

Copie de M. de Chateaubriand. 

DEO SOLIN 
V I CT O Ml 
T H R A E 
M. A V R E L 
M. F. SERGI 
A CAR N V 
N TO SABI 
NVS PRAE 
FECIT LE G 
III AVG P. V. 
MEMNIVIT i3r 



Deo soli iïi\\>icto Mi 
Marci Jilius Sergi\ 



\thrœ lî Marcus Jure lias \\ 
asCarnu^nto Sabi^nus prœ\\ 

fectus iterum (?) legionis \\ III Augustœ Piœ 
Findicis, || Memnivit. 

M. de Chateaubriand, de qui M. De la Mare a 
reçu cette inscription, dit l'avoir copiée près de 
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Batna. Sur une seconde copie, prise par une 
autre personne , et qui est presque identique avec 
celle-ci, l'indication du lieu où elle a été trouvée 
et des dimensions de la pierre qui la porte , est 
ainsi conçue : « à 2000 mètres du camp , dans 
(f les ruines d'une petite construction , hauteur 
« 1 métré, largeur 0",60. » C'est donc par suite 
d'une confusion que , dans un mémoire souvent 
cité par nous^, M. Letronne a, d'après M. Texier, 
attribué ce monument à Sétif. Voyez plus haut 
le N** XLIV, consacré par le même personnage à 
la même divinité. 

LXIII. 

I M P P N . 
AVG VALERIO 010 
CLETIANO ET M 
AVRELIO VALERI 
O M A X I M I A N 
O A VGG N N 
NVM EN 
ANO III 
PE AVG 

Imperatoribus dominis nos tris || Augusto Valerio 
Dio\cletiano et Marco || Aurelio V aleri^o Maxi- 
miniari^ , Augustis nostris || — 

' Deux inscriptions votives au dieu Soleil Mithra, etc., 
|>. 33 et suiv. du tirage à pari. 
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LXIV. 

QVAE FV RITAE 

VITAE TESTIMONIA NVNC DECLA 
RAMVR HAC ORIBTVRA POSTRE 
MA. IHAEC SVNT ENillMONTIS 
SOUCIA VBI CONTINET. R. . OM 
NIS. VEL GENERIS AETERNA MEMO 
RIA. ENNIA HIC SITA EST FRVCTV 
OSAKARISSIMA CONIVNX. CER 
TAE PVDICITIAE BONOQVE OBSE 
QVIO LAVDANDA MATRONA. 
XV ANNO MERIT. . MEN. ACCE 
PIT. IN OVO AMPLIVS QVAM XIII 
VIVERE NO" POTVIT QVAE NON 
VT MERVIT ITA MORTIS SORTEM 
RETVLIT. CA. . . NIBVS DETI 
XA lACVIT PER TEMPORAMV 
TA. VT EIVS SPIRITVS. VI 
EXTORQVERETVR QVAM 
NATVRAE REDDERETVR. 
CVIVS. ADMISSI. VEL MA 
NES. VELOI CAELESTES. E 
RVNT. SCELERIS ViNDICES 
AELIVS. HAEC POSVIT PROCV 
LINVS- IPSE. MA^ITVS. LEGIO 

NIS. TANTAE. Mi AVGVSTAE 
TRIBVNVS Û- 

Quse Ju[ennt raptse (?) md\ritse witas testimonia 
nunc declaramu[s\ hac [scrjiptura postrema; 
hsec suni En[ni3e\ mo[r\tis solacia , ubi contine- 
tur \ri\om\i\nis vel generis œterna memoria. 
Ennia hic sita est Fructuosa karissima conjunx , 
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certœ pudicitiœ bonoque obsequio laudanda ma- 
trôna, XF anno\rum\ m\a\rit\cile o\men acce- 
pitj in quo amplius quam. XIII uii^ere non 
potuit; qwr. non ut meruit ita mortis sortent 
retulit; ca\_rmi]nibus de fixa jacuit per tem- 
pora mu[f\ta , ut ejus spiri/us ci extorquerez 
tur quam naturse redderetur, Cujus admissî 
vel mânes i^el Di cœlestes erunt sceleris vindi^ 
ces, ^^lius hœcposiiit Proculinus ipse maritus ^ 
legionis tantœ III Augustœ tribunus. 

Nous déclarons maintenant, dans ce dernier écrit, quels 
furent les témoignages de la vie de Pépouse qui nous a été 
ravie, tristes consolations de la mort d'Ënnia, où se trouve 
contenu Pélemel souvenir de son nom et de sa race. — 
Ici reposa Ennia Fructuosa, épouse très-chérie, matrone 
d'une vertu certaine, et que Pon doit louer pour la dou- 
ceur de son caractère. Elle avait reçu un présage conju- 
gal de quinze années, dans lequel elle n'a pu en vivre 
plus de treize ; elle n'a pas obtenu du sort la mort qu'elle 
méritait : retenue pendant longtemps sur son lit par des 
paroles magiques, la vie lui a été arrachée violemment 
plutôt qu'elle n'a été rendue à la nature. Ce crime, ou les 
Mânes ou les dieux du ciel le vengeront, ^lius Procu- 
linus, tribun de cette grande légion III Auguste, son mari, 
lui a élevé lui-même ce tombeau. 

LXV. 

D M S 
M AE M I LIO 

F R I M O 
CO R N E L I A 
D O N A T A 
M A R I T O 
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Dits Manibus sacfum. || Marco /^miUo]\ Primo , 
Il Camélia || Donata || marit». 

LXVI. 

D M S 
A E M I L I A E 
" SATVRNINE 

CORNE LIA 

D O N XrT A 
. . . .AE VIXIT 
. . . .XXIII 

Diis Manibus sacrum. || Mmiliae || Saturninse, || 
Cornelia || Donata || \jHi^. Vixit || \an- 

LXVII. 

... M S 
. . AVRELIVS 
. . O M A N V S 
MF T^ I B 

MIL LEG III AV 
VIXIT ANN 
XXXVIII MEN 
II. AELIA FIL 

N I C E V X 
OR ET HERES 
MARITO PI 

ISSIMO V 
NA C V M F 

1 L I S F E C E 

RVNT a 

\piis\ Manibus sacrum. || jï/] Aurelius || ti^ma- 
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nus , Marcifilius , tribunus l|. militum legionis 
m Augustœ; || skxit annù \ XXXVI II j men- 
ifes II //. yî!lia Fî^\onicey ua:\\or et hères, || 
marito pt^issimo u^ria cum f^iliis fece\runt. 

Consacré aux Dieux Mânes. A [Marcus] Aurelius Romanus, 
fils de Marcus, tribun des soldats de la légion III Auguste. 
Il vtcut 38 ans et 2 mois. jElia Filonice, son épouse et son 
héritière lui a élevé ce tombeau conjointement avec ses fils. 

LXVIII. 

RELIVS 

ILIVS 7 lEG FIO 

EITC SITVS E 
T FIL EX DEC 
E Q S i N G I M P 
VIX ANNIS XLV 
HEREDES EIVS 
NELIVS AMANDV 
TAVRELIVS GEN 
TILIS > LEG EIVS 
DEM FACERE 
CVaAVE^RVNT 

E X S-S_l I M II 

N 



Au\relius || Ic\ilius (J) centurio legionis 

[/// Jugust3ê\ Il hic situs est, Titi filivm ex 
decurione || equitum singularium imperaWris; 
Il vixit annis XLV. || Heredes ejus || /Elias 
Amandus || et Aurelius Geri)^tilis centuriones 
legionis ejus\dem facere || curaverunt, || ex 
sestertium duobus millibus || nummum. 
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Aurelius fie] ilius (?), centurion de- la légion III 

Auguste, fils de.^litus Aurelius, apeien décurion des cava- 
liers singulares de Tempereur , repose ici ; il vécut IQLV 
ans. Ses héritiers, iElius Amandus et Aurelius Gentilis, 
centurions dans la même légion, lui ont fait élever ce 
monument, qui a coûté deux mille sesterces. 

» Les cavaliers singulares étaient une sorte de 
garde impériale à cheval. 

LXIX. 

Copie de M. de Chateaubriand. 

D M S 
C. CAECILIO 
FELICI VI 
V I X I T AN ' 
N I S L X V 
A E M I L I A 
lA N VA R lA 
CONIVX FE 
CIT 

Diis Manibus Sacrum. || Caio Cœcilio || Felici ; 
F] eterano. || Vixit an^nis LXV. || ^milia || 
lanuaria \\ Conjux fe\cit. 

Consacré aux Dieux mânes. A Caius Caecilius Félix, vété- 
raif. Il vécut 45 ans. iEmilia Januaria, son épouse, a fait 
élever ce monument. 
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LXX. 

D M 

M CORN E Ll 
VS FELIX PIVS 
VIXIT ANNIS 
LVIII H. S. E 
Q. IVLIVS ROGA 
TIANVS SIGFT 
CORNELIA MAR 
CIANA PATRI 
P I I S S I M O 
F E C E R 

Dits Manibus. || Marcus Cornell^us Félix , pius || 
Fixit annis || LVIII. Hic situs est. Il Quintus 
Iulius Roga^tianus Signifer et || Cornelia Mar^ 
ciana Patri || piissimo fecerunt. 

Aux Dieux Mânes. Marcus Cornélius Félix. Il a vécu pieu- 
sement 58 ans ; il repose ici. Quintus Julius Rogatianus, 
enseigne, et Cornelia Marciana, ont fait élever ce monu- 
ment à leur père trés-pieux. 

LXXI. 

Copie de M. de Chateaubriand. 

DM S 
C. DAMA Cf 
VIXIT. AN 
LXXX. NOVEL 
LVS PATRI 

POSVITûr 

Diis Manibus sacrum. || Caius Dama. || Vixit 
annis || LXXX. Novet^lus Patri || postal. 

9 



4 
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LXXIF. 



D M 

C. D E N T O 
N ;i |V7S A D 
IV TORV I X 
ANL^TVCC 
lA VICTOR 
I A C OIVGI 
R A R I S S I 
MO F E C iGT . 

Dits Manibus. \\ Caïus Dento\\nius Ad^'utor. 
Vixit II annis LXX. || Tuccia Fictoi\ia Co- 
ju^ Il rarissi || mofecit. 

Cette inscription et la suivante sont gravées 
sur le même monument 

LXXIII. 

D M 

I V C C I A 
POSIA VI 
X AN XXX 
TVCCIA V 
ICTORIAF 
I L I E R A 
• R I S S I M 

E FEC Cf 

Dits Manibus. \\ Tuccia || Posia. V^xit annis 
XXX II Tuccia F\\ictoria f^ilise ra||m«/»||aî 
fecit. 
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LXXIV. 

Dessin envoyé par M. le colonel^Garbuccia. 
DM S 

T. FL'AVlO MAXIMa PRAE. LEO. III AVG. HEREDES IVLI SE 
CVNDI QVONDAM S LEO. S.S. CVI IDEM MAXIMVS TESTAMEN 
SVO MONIMENTVM SIBI EX SS XII NVMMVM FACIENDVM DELEQAVERAT 

Dits Mambus sacrum. || Tito Flavio Maximo^ 
prsefecto legionis III Augustse , heredes Julii 
Se^cundij quondam centurionh legionis supra 
scriptae^ cui idem Maximus testamento || suo 
monimentum sibi ex sestertium XII nummwn 
faciendum delegaverat. 

Consacre aux Dieux Mânes. A Titus Flavius Maximus, préfet 
de la légion III Auguste, les héritiers de Julius Secundus, 
en son vivant centurion dans la légion susdite, auquel le 
même Maximus avait, par son testament, imposé l'obli- 
gation de lui élever un tombeau du prix de douze mille 
sesterces. 

Cette inscription est encore aujourd'hui en 
place ; elle est gravée sur un tombeau qui a été 
restauré en 1849 par les soins de M. le colonel 
Carbuccia, et sur lequel j'ai publié une courte 
notice dans la Revue Archéologique (numéro 
du 15 juin 1850). Cette notice est accompagnée 
d'une planche représentant le monument. Nous 
y renvoyons le lecteur. 
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LXXV. 

D M S 
FLAVIAE SEC 
V N D A E VI... 
AN. C. CALPVRNI 
VS FIL. PIISSIM 
E. FEC 

Dits Manibus sacrum. || Flaviae Sec || undœ i>ixit 
annis II : Caius Calpurnû^us filiee piissim]\iB 
fecit. 

A la cinquième ligne, je lis A. Il, au lieu de 
AN. — Voyez le numéro suivant. 

LXXVI. 

I ▼• • ■ ■ O la 

ATAE. IXIT. . 
XXX CALPV 

RNIVS M 
RIT VS PIVS F 

Fla]i^[ise'\ sp[er\\a£œ. [F^xit [annis \\ XXX 
[Caius] Calpu || rniusm[a \\ ritus pius fecit. 

Si ce monument était isolé, on pourrait voir 
dans les deux premières lettres de la ligne 1 , le 
commencement du mot lYLIAE. Mais il a été trouvé 
dans le voisinage du précédent; le Caipurnius qui 
a élevé l'un à la mémoire de sa fille, est évidem- 
ment le même que le Caipurnius qui a consacré 
Fautre à son épouse. On est donc conduit natu- 
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Tellement à voir dans celle-ci, la mère de Flavia 
Secunda^ et à lui donner le même nom de famille. 
Voyez le n** LXXII. 

LXXVII. 

DM SAC 
Q. IVLI VICORI 
V I X A N C 

I VLI 
PVDENS VIGO 
CAESIANVS 

FACIENDA 
CVRAVERVNT 

Diis Manibus sacrum. || Quinto Juli\o] f^igori. \\ 

i^ixit annis C. || lulii^ || Pudens ^ Vigo\r , || 
Cœsianus \\Jacienda \\ curai^erunt. 

Consacré aux Dieux Mânes. A Quintus Julius Vigor. 11 vécut 
cent ans. Julius Pudens, Julius Vigor, Julius Caesianus, 
ont fait élever ce monument. 

C'est, comme on voit, l'inscription d'un tom- 
beau élevé à un père, mort centenaire , par ses 
fils, dont on s'est contenté d'énoncer le nom de 
famille, au nominatif pluriel, en le faisant suivre 
de leurs trois surnoms. On trouve, dans les in- 
scriptions romaines, de nombreux exemples de 
cet usage. 

La formule finale FACIENDA CVRAVERVNT, pour 
FACIENDUM CVRAVERVNT est remarquable; c'est 
la première fois que je la rencontre. 
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LXXVIU. 

Copie de M. de Chateaubriand. 

OMS 
C. I V R I 

VA Vie 

H I R V A 

X C V I I 

H S E 

M. De la Mare a reçu de ce monument une 
autre copie, dans laquelle les lignes 3 et 5 sont 
ainsi conçues : 

SA . V L c 

F L E R. V. A 
LXXIX. 

Copie de M. Boissonnet. 

D M S 

VICTOR 
FIDELISSIM 
V I X. A N XL 
I V L R H O D 
N V S A M I L 
M E R E N T E 
H S E 

Diis Manibus sacrum. || Victor Fidelissimus vixit 
annisXL. || Iulius Rhod\i]nus ami[co \\ meren^i 
Il Hic situs est. 

M. Delà Mare a reçu de cette inscription, deux 
autres copies beaucoup moins complètes que celle 
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que j'ai reproduite, ce qui prouve que ce monu- 
ment est difficile à déchiffrer, et justifie, jusqu'à 
un certain points mes restitutions. Dans Tune^ 
ces copies, celle de M. de Chateaubriant, on I». 
à favant dernière ligne, MERENTI, et à la ligne 
précédente, AMI; dans l'autre, ce dernier mot 
est réduit aux deux lettres AM. 
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